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Mariages de sauvages
< Nous avons déjà parlé d'un ouvrage qui
'soit de presse et qui sera certainement un
pes succès de l'année : « Trois ans ches les
iCanaques », par le Père Vanille. Beaucoup
<de personnes à La Chaux-de-Fonds connais-
sent Hiinni, dont la triste fin à Paris a ré-
teemment attiré l'attint ion de l'Europe en-
tière. Or Eugène Hiinni n'était pas le bon-
homme maniaque, l'avare sordide qu'ont dé-
ipemt les journaux sensationnels de Paris,
niais il cachait sous les dehors simples du
« Père Vanille », sous une apparence volon-
lla 'rc-ment modeste , une personnalité très 0?i-
ginale, enrichie au cours d'une vie errante et
variée, l'esprit d'un philosophe observateur
ayant beaucoup voyagé à travers les livres
et surtout à travers les hommes, et ayant
rapporté de ses voyages un trésor d'expé-
riences et de souvenirs. Et c'est ce viai
Hiinni, connu de quelques intimes seulement,
c'est cette intelli gence ouverte et extr.Cme-
Iment sympathique que nous révèlent les
.lettres qui forment le présent volume, Iet res
qu 'il écrivit de tous les points du globe à
ses amis de Suisse, pendant sa longue odys-
feée autour du monde, et que la main pieuse
du Dr J. Jacot-Guillarmocl , son plus cher cor-
respondan t, vient de réunir à l'intention du
ipublic. Rien de plus attrayant que cette re-
lation de voyage, rien de olus vivant que
ces lettres composées sous le coup direct
des événements, toutes fraîches encore des
sensations récentes, à bord d'un paquebot ,
dans une case de sauvage, dans une cham-
bre d'hôtel. C'est un rare chef-d'œuvre d'ob-
servation sincère et de vie vécue. Le frag-
ment que nous publions, avec l'autorisation
des éditeurs, MM. Payot, est extrait de la
partie de l'ouvrage où Eugène Hiinni ra-
conte son séjour à Rurutu , petite île située
à 300 milles au sud de Tahiti.

La population de Rurutu
La' population de Rurutu n'est pas nom-

breuse : quelques cents habitants seulement,-
et elle ne s'accroît guère par les naissances;
qui ne sont pas très fréquentes. Les petits
enfants ue restent pas longtemps sous le
toit paternel, et ils en sont vite arrachés
par quel que parent, surtout par quelqu e mé-
nage sans enfants. Les uns adoptent ainsi
Jes enfants des autres, et m.me les assu-
rent déjà dès la naissance; les parents donc
distribuent leurs enfants à droites et à gau-
che, mais en adoptent d'autres à leur tour.
Ce système d'adoption se pratique d'une ma-
nière générale et toute la communauté for-
me comme une seule et unique famille dont
les liens de parenté sont multiples et aussi
difficiles à débrouiller qu'un écheveau em-
mêlé. Les enfants ne sont d'ailleurs pas inu-
tiles, car ils constituent un aide pour le
ménage; ils vont aux provisions, à la pê-
che, — les fillettes se mettent bientôt à
tresser des chapeaux ou des nattes; bref ,
il faut que les enfants se Tendent utiles
d'une façon ou d'une autre, quoiqu 'on leur
laisse bien des instan ts de loisir. Lors-
qu 'ils n'ont rien à faire, ils se récréent en
faisant voler des cerfs-volants, en montant
sur des échasses, ou en s'exerçant à tam-
bouriner sur de la ferblanterie pu sur de
longs bambous qu'ils portent sous le bras,
en attendant de pouvoir employer les vrais
tambours, le lundi , j our de vacarme par
excellence. Les enfants restent chez leurs
•parents adoptifs jusqu 'au moment où ils se
marient. Dans ce pays on n'attend pas d'ê-
'tre devenu vieux pour se marier, surtout les
filles; elles vont à l' autel à l'âge de douze
pu treize ans, de sorte qu 'il n'est pas rare
ide voir un homme de quarante-cinq à cin-
quante ans arrj ère-grand'père.

La question du mariage
) Puisque j'en suis arrivé jaux liens ConjS-
gaux, je vais consacrer un peti t paragraphe
aux mariages. Ceux c: ?ont pour la plupart
ÊPjnbinés par tes laçais des intiiegsés,

alors que "ces derniers se trouvent dans leur
plus tendre enfance. Lorsqu'ils atteignent
l'âge auquel on se marie, ils sont sensés de-
voir se conformer aux arrangements pris
antérieurement par leurs parents. Ce sont
un peu des mariages de convenance; les pa-
rents tiennent souvent compte de la posi-
tion respective de leurs "terres, attendu que
plus tard une portion sera allouée aux en-
fants lors de leur mariage. Cela ne .veut
pas dire que ces combinaisons réussissent
toujours , car, parfois , les enfants consul-
tent leurs propres goûts et inclinations, ils
font fi des arrangements pris par leurs pa-
rents. Quoi que dans la règle le consente-
ment 'de ceux-ci soit de rigueur, ils feront en
sorte de s'en passer, tu verras tout à l'heure
par quel moyen. Le jour, du mariage, le cou-
ple se rend à la maison du pasteur, afin de
recevoir, l'exhortation et signer la mention
portée au registre. Il n'y a pas un grand
.cortège. Le couple est accompagné de deux
témoins, un masculin et un féminin , et il n'y
a pas d'autre suite, si pe n'est les gamins
et gamines gambadant par derrière. Les
deux couples ne vont pas bras dessus, bras
dessous, les deux hommes sont "devant , les
deux femmes suivent. Ils ont fait toilette
pour la circonstance ; s'ils n'avaient pas
quelque chose d'extraordinaire dans leur
garde-robe, ils se sont adressés à droite ou
à gauche, à Metua ou à Taroa, à Tetua
ou à Tera.

Le costume extra-ohic
1 L'èxtra-chic, constituant le costume du fu-
tui époux et celui de son ami, consiste en un
paletot noir , un pantalon blanc et une belle
chemise blanche à '^'européenne dont les
pans flottent librement par-dessus le pan-
talon ; l'habit recouvrant la partie supé-
rieure de la chemise, pn n'aperçoit de celle-
ci que le bas, ce qui produit un effet assez
(comique; un beau chapeau complète le cos-
tume; quant aux pieds, ils restent pe qu'ils
sont et n'ont jamais cessé d'être, c'est-à-
dire nus. Le costume ides deux filles consiste
pour chacune d'elles en une ]belle longue
robe blanche et un .chapeau de paille, pas de
chaussure non plus. Mais il y a un autre
article qui est indispensable pour que le
luxe soit complet : c'est le ^parapluie. Si
vous n'avez pas un parapluie dans la main,
vous pouvez être « chic » quand rnême, mais
vous ne serez pas « extra-chic »; pour l'ê-
tre il faut avoir un parapluie quand bien
môme il n'y aurait aucun nuage au ciel.
Pour les occasions solennelles, on porte
donc un parapluie à la main ou sous le
bras, et pour que l'effet soit complet, il faut
encore attacher un beau foulard de soie à
l'un des bouts, vers l'endroit où l'élastique
se trouve ou devrait iïfe trouver. Avec cela
vous avez le droit de marcher aussi fiè-
rement que si vous portiez un bâton de ma-
réchal.

Le roi est tout puissant
Une fois le couple en présence du pas-

teur, celui-ci débite une exhortation assez
raisonnable, puis fait signer, aux parties,
ainsi qu'aux personnes présentes, la 'déclara-
tion; du mariage. Pendant la journée, les jeu-
nes filles se réunissent dans la chambre pré-
parée pour les nouveaux mariés, chantent et
jouent de l'accordéon. Le soir on fait rôtir
un porc, on cuit une provision de « taro »
et tous ceux ,qui veulent prendre part au
repas sont acceptés;. , , .

Pour les mariages, il fau t lé consente-
ment des parents, mais à défaut de cela, il y
a un moyen d'arranger l'affaire._ gi les pa-
rents mettent les bâtons dans lés roues, les
intéressés vont trouver le roi et s'ils ap-
puient leurs arguments d'un pu de deux
écus, le roi les déclare mariés et cela suf-
fit; ou bien il peut aussi ordonner; au pas-
teur de pratiquer la pérémonie; car dans
p e pays le roi fait ce qu'il veut, il est chef
de l'État, chef de l'Eglise, et au-dessus Ide
la loi, qui est faite pour son peuple et non
pas pour lui. Les divorces feutrent aussi
dans le département du jroi. La lpi nie re-
connaît pas le divorce , mais le |roi fc'en
moque campe __ l'an ûuaraDteJ gj m ifl-

dividu veut répudier sa" fenTffi'è p'ôtr? en*
épouser une autre, il ya trouver, le roi, le
cajole, lui glisse dans la piain un écu pu
deux; alors le divorce est accompli et l'hom-
me, s'il le désire, peut se remarier le jour
imême; c'est simple comme tout et personne
ne s'avise de gontre.dire Je roi.

Eugène ELëNNI.

L©S -M émMQ-iïPBS
d'Eugène tfanns

ARMAND CHERPILLOD
LE MAITRE LUTTEUR

Quand UU dé mes amis me fit faire la e'oti-
naissance de Cherpillod , je crus tout d'abord
qu'iPvoulait plaisanter, tant l'aimable person-
nage, en présence duquel il me mit différait
de celui que forgeait mon imagination, ra-
conte un collaborateur de la « Revue ». Au
lieu d*un Ide ces colosses à l'̂ fcr à la (fois (bestial
et vantard, comme le type n'en est que trop
commun pjarmi les athlètes, je vis un homme
d'une trentaine d'années, de taille légèrement
au-dessus de la moyenne, bien bâti , cela va
de soi, mjais sans que le torse, la nuque et les
bras fussent déformés par un développement
exagéré des muscles; un homme pareil en
somme à la généralité des Vaudois, palme et
presque timide dont le clair regard et les
traits réguliers, non dépourvus de finesse,
décelaient la franchise, la bonté et la dou-
ceur. Quoi ! me disais-je, est-ce là celui qui a
été quatre fois le vainqueur dans des tournois
universels de lutte libre, deux fois le « cham-
pion d'Europe de jiu-jitsu »; celui qui initie
à la lutte japonaise les gendarmes etf les ser-
gents de ville de la Suisse romande, qui est
l'auteur d'une demi-douzaine de traités de
lutte, l'homme enfin, dont le nom est dans
toutes les bouches des sportsmen de Suisse,
de France et d'Angleterre! C'était bien lui.

La jeunesse d'un athlète
Fils d'un père d'une rure vigueur", lui aussi,

Armand Cherpilloid a passé toute sa jeunesse à
à Sainte-{Croix. Pour aller à l'école et plus
tard à liai fabrique, où il travaillait comme
estampeur, il devait franchir plusieurs fois
par jour une distance d'un kilomètre ed demi
avec une différence d'altitude de 200 mètres,
pes ascensions et ces descentes quotidiennes,
il k*s effectuait en chantant à tue-tête; et il
attribue à cette habitude l'extraordinaire ro-
bustesse de ses poumons, de même qu'à! l'eau
de Sainte-Croix; et à son air un peu âpre mais
vivifiant. Le futur maître prit sa première
leçon de gymnastique à l'âge de 13 ans;
il en avait 17 quand il fut admis dans la sec-
tion fédérale de Ste-Croix; l'année suivante,
il obtint sa première couronne à laj fêta canto-
nale de gymnastique de Payerne ,(1896). Dès
lors, ses succès ne se comptent plus. On le
voit dans l'espace de .cinq ans (1896-1901)
arriver premier dans une vingtaine de con-
cours, en Suisse et en France. Lai journée de
Paris, au Village suisse, durant l'Exposition
universelle de 1900, lui valut urJ prixf de 500
francs, une médaille d'or, plus un prix spé-
cial de 100 fr. décerné par la Société athlé-
tique de Paris : à pleine âgé de 25>lans,. il Wont-
phait dans le tournoi international de lutte.
Nombre de ses concitoyens furent les témoins
de cette victoire. L'un d'eux, qui, sauî erreur,
était de "Bioley-MagnoUx, traduisit ainsi son
sentiment en rentr'ant dans son village : « C'est
moi qui (ai récité le vœu, du baptême à lai
communion; eh bien, ça ne m'ai pas autant re-
bouillé le cœur que de voir Armjafl|cl Cher-
pillod tourner tous Ces gaillards ! »

Cherpillod en Angleterre
En' 1901, le Bartitsu-Oub de LoWdr'ës, qui

recherche les célébrités du monde sportif,
engagea Cherpillod en qualité de professeur,
de lutte et de gymnastique; ï»lus tanL. le com-
mjandant de la place de Portsmouth le char?-
gea de donner un cours de lutte aux instruc-
teurs $e la marine royale. Entre ses leçons,
Cherpillod se mesura dans les joutes nationa-
les et internationales organisées pjar une dou-
zaine de yilles d'Angleterre. Partout il fut
ymmesf,, u .t<eœb§ vf) ,imm,mi ls feiaeM *tesà

Carol, oui depuis huit ans détenait) le1 titre dé'
champion d'Angleterre , et le Danois LauriW
Nielsen, et Grumley géant de 1 m. 97 et d«
poids de 132 kg., surnommé par les Anglais laf
«Montagne de Viande»; enfin, tout dernière-
ment Apollon, Cet autre ftercule, (de 1 'm.\ S0 de
taille et qui ne pèse pas moins de 132 kg.!
Mais ses plus grandes prouesses, il les accoaa»
plit en juin 1902 à Covent-Garden,) aux: fêtes
du sacre d'Edouard VII et (où dix-huit lutteurs
de tous pays furent terrassés par lui en l'es-
pace de (deux jours! Il gagu& à Mette ' baiaille ie
titre envié de membre d'honneur duj National-
Sportin g-'Club, tout en étant proclamé une
nouvelle fois « champion du monde ».

Avec le qu'art de ces distinctions, tout autre
qu'Armand Cherpillod eût fait fortun e dans
l'île classique des exercices corporels. Mais
notre compatriote, et nous ne l'en; aimons' que
mieux pour cela, ignore l'art de se pousser.
et de faire sonner les trompettes de la ré-
clame. Il pratique son rude sport non pour
s'enrichir, à peine même pour vivre1 modeste-
ment, mais par amour de ces efforts physiques
auxquels il doit sa merveilleuse santé, sa
belle humeur , toute sa joie de vivre. Et s'il
ne demeura jamais que peu de semaines de
suite à Londres ou à Paris, c'est que les
honneurs ne l'ont pas grisé, qu'il est resté
le montagnard que l'atmosphère des grandes
villes étouffe ; c'est qu'il ne se sent plarfal-
ternent heureux qu'à Sainte-Croix, an milieu
des siens, au milieu de ces robustes jeunes
hommes qui ont été ses élèves ou qui le
sont encore et dont l'un, Georges Cuendet,
vient d'être le Vainqueur, à New-York, du
match d'Amérique de lutte l ibre pour amateur.
Le pays natal le rappelait encore parce1 qu'il y
a son jeune frère, 'dont il est en! train de faire
un athlète qui saura porter, lui aussi, le nom
de Cherpillod; parce qu'il est régulièrement ap-
pelé à siéger dans le jury des grandes fêtes
de gymnastique — ce qui ne l'empêcho pas de
décrocher encore quelques couronnes, çà et là,
pour s'entretenir la main — ; parce qu'enfin
les qualités de son caractère et de son cœur
lui ont créé un peu partout dans) la Suisse ro-
mande de ces solides amitiés, chaudes et ré-
confortantes, qui valent tous les diplômes et
toutes les décorations, et dont voici un petit
exemple, pris entre cent :

Une solide amitié
C'était à la Chaux-de-Fonds, à la fête fé-

dérale de gymnastique de 1900. La nuit ve-
nue, Armand 1Cherpillod, le front ceint de
laurier, déambulait dans les rues, à h{ recher-
che d'un logis. Hôtels, écoles et autres lieux
publics regorgeaient de gymnastes, si bien
qu'à une heure du mlatin il n'avait pas même
trouvé une chaise longue. Il se souvint alors
d'un sien ami, lutteurs comme lui, habitant! le
« grand village ». Deux policiers complaisants
l'y conduisirent. Inutile de dire qu'ils trou-
vèrent porte close. Cependant à leurs appels
une fenêtre s'ouvrit. — « C'est toi^ mon brave
Armand?» fit une voix claironnante, « at-
tends-moi, je vais tirer le verrou». — Une
minute plus tard, Cherpillod était chez son
ami. Marié depuis peu, celui-ci n'avait qu'un
lit. Ma'is à la guerre comme à la guerre! Da
jeune épouse ayant passé un peignoir, on
transporta un des matelas dans la pièce
voisine. Cest là que, stoïquement, elle p^ss*
seule le reste de la nuit, tandis que dans ia
Couche cipnjuglale les lutteurs dormaient om,-
me deux frères! i
1 Qtian3 elfl "ësï ënïoWê flatts s'Sn pays dé
tant de sympathies' on ne devrait pas le quit-
ter. Souhaitons qu'Armand Cherpillod s'y fixe
maintenant pour toujours, et que l'une de
nos écoles publiques ait le privilège de l'at-
tacher à son oorps enseignant. Qui mieux
que lui, pourrjait apprendre à noa enfants qu«
la victoire n'appartient pas au plus fort, mais
ftû plus souple, au mieux exercé, et que la
Vigueur ne doit exclure ni l'harmonie ides
mouvements (ni l'aménité du caractère? Et
3e m'imagine que ses nouveaux pupilles se«
raient fiers fleçwuvtolir dire mu Cour, comme* les
bons 'gymnastes de Sainte-Croix : « Npu» eûjjei
poux __i _e Ajr.rn.ani CherpUlsjdJ» 
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PAR

LOUIS LÉTANG

— Faites l'étonnée ?.,ï Comme si VotiS ta'é-
tiez pas parfaitement instruite de l'événe-
ment !...

— Du tout Li
— Du tout !...
— Allons donc ! Jacques a soin de vous

mettre au courant de ses faits et gestes. JN'en-
tretient-il pas avec vous une volumineuse çot-
respondance ? *¦ Un pli de colère bate£a le front a_ltier. ide
Sonia.
^ — Vous savez bien, puisque vous les avez
ouvertes que les lettres de votre frère ne
contiennent pas un mot de son écriture. Ce
sont des poésies copiées par son secrétaire
et .qu'il veut bien jn envoyer parce que je
jes .comprends , et que j'apprécie hautement,
que j 'aime le talent de celui qui les compose.

— N'aimez-vous pas le poète lui-même ï
— Non, monsieur. Je suis loyale et fran-

che. Si j 'aimais Jacques de Rock.eii.e, je vous
le dirais nettement.

— Pourtant je ffle pouvions de cectaines
démonstrations !... , 

— Vous allez encore faiiie allusion à cette
scène que vous m'avez reprochée vingt fois ?..?
Vous avez la mémoire longue, monsieur, et
vous vous répétez sans jamais yous lasser.
Je me répéterai également. Ce fut il y là
quatre ans, aj i retour de Pfifre ï°y>ge de ae-

Beprodu ction interdite mvss jo urnaux qui n'ont
pas de traité avec MM. Cailmann-Lévy, éditeur,,
i Paru.

ces, par une soirée d'automne semblable â
celle qui se prépare aujourd'hui. Je regardais
pour la première fois du haut de la terrasse
de Rocheuse le merveilleux panorama qui
se déroulait à mes pieds, avec Je long ruban
de la Loire serpentant au milieu des forêts,
jaunies, le ciel immense et la plaine sans fin,-
s'unifiant et se contondant pour mieux faire
Relater les splendeurs du couenant. Ce spec-
tacle me remua profondément et une vive
émotion se peignit sur; ' mon visage. Vous
vous étiez éloigné un moment. Mon beau-
frère, que je connaissais à peine, se tenait
non loin de moi. Il s'approcha un peu, et
murmura une poésie dont les mots chantants
et très doux traduisaient harmonieusement
l'émoi dont j'étais saisie. Ce fut une minute ex-
quise une sensation d'art inoubliable. En-
thousiasmée, d'un élan irréfléchi, je saisis
les mains de monsieur Jacques de Rocheuse
(et je les serrai en m'écriant : « Dieu que
c'est beau !...» Cet hommage spontané ^ et vi-
brant s'adf essait exclusivement à l'artiste, au
'poète, je vous l'assure, monsieur !... Voilà
mon crime. J'avais un peu plus de seize »ns
et j'étais mariée depuis .trois mois !...-

Edmond secoua la tête et voulut parler,
Mais Sonia poursuivit d'un seul trait :
— Vous commenciez à prendre l'habitucé

de m'épier." Vous vîtes cette scène innocente
et rapide. Elle vous jeta dans une inconce-
vable fureuf. Le soîr, vous me fîtes une
scène violente, la première d'une longue sé-
rie. Votre frère devina votre état d'âme ; il
vous connaissait de 'longue date. Il renonça
H habiter le pavillon de Rocheuse et se retira
dans "sa terre de Vendée. Depuis quatre ans,-
je l'ai revu trois fois, jamais, seule... Qu'y;
a-t-il de plus (maintenant ?...

Et le buste tendu, la tête droite, supeïbè
d'indignation, elle regardait son mari dont
la figure rageuse se giarbrait de taches li-
vides.

— Il f  S, souffla-t-a d'ufie -oit altérée^
que vous ne m'aimez p^s, que soug B« l-'m"yez ja sais $j t_èi.._

Une expression" âirièîë et désespérée as-
sombrit le visage de la j eune femme.
/ — H y a, s'écria-t-elle, que vous êtes en
proie à la plus laide et la plus terrible
des maladies qui peuvent asservir un être
àumain : la jalousie ! Vous êtes jaloux sans
motif, sans raison, jaloux, irrémédiablement,
sans limite, sans fin ; vous souffrez, et vous
faites souffrir les autres !...-

Un sanglot étouffa un instant sa voix et
des larmes brûlèrent ses paupières :f  — Oh ! la triste vie que vous m'avez faite,
monsieur de Rocheuse l..-

— Non ! interrompit il violemment. Ne vous
âi-je pas donné tout ce qui vous manquait,
j out ce que vous étiez avide, d'avoir : la ri-
chesse, le luxe...:

— C'est vrai, reconnut-elle avec une belle
franchise. Ma mère dès son ariivée en France
.me relégua au couvent de Riom et me laissa
dans un triste dénuement J'ignore les mo-
tifs de cet abandon et je suis trop fière pour
les rechercher. Les millions dont vous êtes
possesseur ont exercé sur. moi une double
fascination. J'y, voyais la satisfaction de mes
convoitises de jeune femme pour les paru-
res et les toilettes — oui, je sais, c'est no-
tre faiblesse, je ne Suis pas faite autrement
qu'une autre — et je conçus le secret espoir
— vos ancêtres ayant régné comme les miens
— que vous voudriez régner vous-même...

— Sur d'affreux rochers où crèvent de faim
•des brigands et des brutes?... Non, merci !

Sonia tressaillit de tout son corps, et elle
répliquai, d'un ton cinglant :

— Mon espoir était chimérique. J'ai ap-
pris à vous connaître. Je sais que dans vos
veines, le sang des Grosminier l'emporte sur
pelui des Rocheuse !...-

— Sonia !...- fit Edmond en se levant brus-
quement et en saisissant une carafe comme

/s'il allait la jeté s *. la tête, de la jeune f.em,-
me.

Elle ne Bougeai pas d'une ligne, ses yeux
noirs fixés sus les _<s$~ injectés et çligaq-
tents du die.

Celui-ci détourna le premier son regard.
— Ah ! fi t-il, en abandonnant la carafe

qui se déversa sur la nappe sans qu'il y prît
garde, vous êtes folle, ma chère, de me pous-
ser à bout ainsi !...

— Trop longtemps j'ai gardé le siîencéi
sans que ma mansuétude ou mon dédain eus-
sent été compris de vous. Je jure que désor-*
mais je ne vous passerai rien, ni une partis
grisonnante, ni un manque d'égards...-

— C'est la guerre ! gronda sourdement Ed-
mond de Rocheuse.
> — Ah ! Dieu !... s'écria la jeune femme
avec une expression déchirante, n'est-ce donc
vos doutes, vous soupçons, votre espionnage^
pas la guerre que vous me faites depuis les pre-
miers jours de notre mariage presque, avec!
vos doutes ,vos soupçons, votre espionnagej
vos colères insultantes et vos sourdes ran-
cunes ?... Je vous jure, monsieur, que je mei
serais libérée depuis longtemps par laJuite ou;
la mort, si Dieu ne m'avai t donné un petit ange,
pour me consoler et me rattacher, à la vie,-
[ma fille, ma petite Geneviève !... ,,

La jeun e femme s'attendrit à cette toâ>
chante évocation, et de grosses larmes rou>
lèrent malgré elle sur ses joues fiévreuses^

Edmond de Rocheuse eut au contraire um
geste de triompfhe. C'était paç l'enfant qu'U
tenait la femme.

— Ah ! s'écria-t-il, quoique mauvaise épousa
vous êtes bonne mère ?... C'est très méritoires
Je vous félicite. Seulement comme je ne </euxj
pas que vous inculquiez à mon enfant les déh
tesiaoles sentiments que vous avez pour moi}}
j'avisera: aux moyens de la soustraire à vfir»
tre influence.
' Sonia se leva d'une seule pièce, une stu-
péfaction prodi gieuse sur s.es traits altérCft

— M'enlever ma fille ?..i s'écria-t-elle.,
, . —• Si vous ©'x oblige*..*

(A roiiffiJ
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L'aviation contrariée par la police
(De notre correspondant spécial à Paris)

Paris , 27 Juillet.
Le terrain d'expériences d'Issy
Parmi nos aviateurs, le^mécontentement"

règne contre le préfet de police, M. Lépine,
qui a obtenu des autorités militaires une
interdiction à ces techniciens d'utiliser désor-
mais la petite plaine d'Issy-les-Moulineaux
pour leurs essais. Cette petite plaine, à
l'ouest de Paris, confine au fossé des forti-
fications et ne voit pas .tous les jours une
Compagnie de régiment 'fouler; son sol uni
et découvert.

C'est un terrain propice aux évolutions de
c'ès gigantesques oiseaux mécaniques qui
s'appellent aéroplanes ou de noms similai-
res comme girOplanes, etc. Encore ?[u'au
point d'avancement Où est parvenu ce genre
de locomotion aérienne, il est devenu bien
étroit. Un parcours un peu étendu ne peut
se faire qu'en circuit fermé. Toutefois, il suf-
fisait. Il offre ce triple avantage : d'être à
proximité de Paris où l'on trouve toute la
matière dont les constructeurs ont besoin;
d'être à côté des usines qui peuvent faire
les rechanges des pièces; enfin de ne pas
obliger les amateurs sérieux à de grands
déplacements. Et ceci balançait cela.

Or dès ce jourj la plaine d Issy est re-
tombée dans sa solitude. Auparavant, dès
l'aube, on y voyait arriver un'aviateur jou
deux, accompagnés d'aides, qui se propo-
saient de faire un nouveau vol et d'acoroî-
f  re leurs expériences. Leurs machines .étaient
remisées dans des hangars construits en bor-
dure du champ de manœuvres. Les essais
étaient continués dans la journée. Et une
foule de badauds ayant pris l'habitude d'al-
ler quand il faisait \>ea.n entre neuf heures
Jet-mid i et entre deux et six heures regarder
Jes expériences, le terrain était à de cer-
tains moments couvert de nombreux groupes
Be curieux exposés à des dangers sérieux.¦ A vrai dire, ces curieux auraient pu se
.ïontenter de contempler-depuis le talus des
•fortifications, .commode belvédère, le Spec-
tacle des locomotions aériennes. Mais de
par une impulsion bien naturelle; ils veu-
lent se rendre compte tout près des appareils
et courent des risques d'accidents graves.

La police était obligée d'envoyer des
agents pour faire un peu de surveillance.
C'est ce qui la fatigua. Sous prétexte que
ce service lui coûtait près de cent cinquante
francs pari 'jour, elle fit fe.rra,er la petite
plaine aux aviateurs.

Les dépenses des aviateurs
LéS aviateurs, sutyris par cette brusque

décision, ne savent maintenant pu aller pour-
suivre leurs vols aériens. Il n'y a aucun
emplacement dans les environs de Paris, du
moins tant que les récoltes ne seront pas
enlevées. Ce n'est pas une prince affaire
d'installer des hangars nouveaux, par il faut
de l'argent. Si l'emplacement est éloigné de
Paris, les frais déjà considérables de l'opé-
ra'ion seront surch argés de dépendes de
transport par voiture ou par chemin de fer.
Car enf ' n l' aviateur, avec ses constructions
et ses essais multip liés voit le prix de re-
vient de son engin toujours augmenter sen-
siblement du fai t que son invention ne peut ,
avant bien des années, trouver la contre-
partie dans une recette fournie soit par la
diîïusion ct la vente de la mac! he , soit par
la cession contre espèces de l'appareil à
une compagnie ou à l'Etat.

t*n dit que 1ei frères Voisin, qui pos 7è-
llent une usine d'automobiles, ont déjà dé-
pensé un demi-million pour leurs propres es-
sais d'aviation. Le constructeur ji'irait pas
loin s'il n'avait pas derri ère lui un bailleur'de fonds qui donne da l argefit 8.0*1 pair gé-

nérosité ,soit — c'est surtout le cas — dans
l'espoir de se récupérer ultérieurement quand
son protégé aura établi l'aviation pratique
et rémunératrice.

Le mécontentement des aviateurs
D'autre part, on ne peut reprocher à la

police d'être (intervenue dans l'intérêt des
vies humaines, car 1 imprudence des cu-
rieux allait s'accroissant malgré tous Jes saj -
ges avertissements. Il paraît avéré que la
surveillance des agents n'était plus efficace.
Mais cette intervention a eu le tort de pren-
dre dès l'abord le caractère d'un veto con-
tre les aviateurs eux-mêmes. £!eux-ci di-
sent qu'au lieu de s'en prendre à eux, on
eût dû s'en prendre au public lui-même, en
lui interdisant, sous peine d'amendes éle-
vées, l'accès du champ de manœuvres La
police n'y a pas songé, ajoutent-ils, et c'est
là( sai faute. Ou, si elle y a songé,, il lui aura
paru qu'en procédant comme elle l'a fait
elle obligeait le gouvernement à régler lui-
même la question, ne voulant pas grever
son propre budget de frais pour une garde
toute bénévole.

En fait, la question va "être portée de-
vant M. Clemenceau, ministre de l'intérieur.
Les aviateurs ont pris l'initiative de cette
démarche. [Vivement appuyés par quelques
journaux , par ceux que les problèmes et
les progrès de l'aviation préoccupent, ils es-
pèrent voir se rouvrir bientôt l'enceinte d'Is-
sy-les-Moulineaux.

Sur l'avenir de l'aviation
, Ce n'est pas encore le lieu d'examiner et
de comparer! ces progrès. Le fait que les ex-
périmentateurs disent pouvoir se contenter,
de cette petite plaine pendant trois ans en-
core fait voir que, quoique de belles perfor-
mances aient eu lieu, que l'aviation n'est
pas encore une industrie. — Elle n'en sera
une, disait hier l'un d'eux, que dans dix ans,
tellement nous avons encore à faire. Quand
Issy ne nous suffira plus pour nos vols, nous
irons travailler à Châlons.

Il est à peu près certain que le gouver-
nement ne se désintéressera pas de la péti-
tion des hommes volants. Il importe que la
France ne perde pas le bénéfice d'une cer-
jaine avance dans les progrès de ce genre
de locomotion, et elle ne la perdra pas si
l'Etat, à qui on <*eproche Souvent de ne
rien faire pour les inventeurs que lorsque
l'opinion l'oblige à sortir de son indiffé-
rence bureaucratique, sait faire 300 devoir,

C, R.-P.

Le tsar etje Président
L'entrevue de Revel

; Su" dîner que Leurs Majestés russes of-
fraient lundi soir à Revel à bord du « Stan-
dart», en l'honneur du président de la Eé-
Îiublique, l'empereur Nicolas a pris Ja parole
e premier et a prononcé en français le

toast suivant, qui à été écouté debout :
« J'éprouve un vif et réel plaisir, monsieur

le président, à vous souhaiter la bienvenue
dans les eaux russes, et je tiens à vous
remercier cordialement de votre visite, que
la Russie tout entière accueille comme un
nouveau témoignage des liens ,de sincère et
.inaltérable amitié qui unissent la Russie et
la France.
i iVotre séjoufi parmi 'nous, j'en puis per-
suadé, aura pour effet de resserrer encore
davantage ces liens et de Jfnettre une fois
de plus en lumière la ferme volonté des
deux ^pays amis e£ alliés de concourir au
maintien et à la consolidation de la paix
du tnoTide.

Je bois a votre santé, monsieur le prési-
dent et à la gloire .et à la prospérité de la
France. »

La musique a joué là « Marseillaise *
i Le président a répondu .en pes termes au
toast de l'empereur. :

« .Votre Majesté ne pouvait douteï; du
grand plaisir, qu'aurait le président de la
République française à lui apporter dans les
eaux russes le salut pordial de la France;
j'associe Sa Majesté l'impératrice, dont Ja
présence ajoute la grâce à l'éclat de cette
fête, aux sentiments que j e me réjouis de
vous exprimer. Je remercie .Votre Majesté
des paroles qu 'Elle vient de prononcer, et
je suis heureux d'affirmer ici avec Elle les
^sentiments de constante et fidèle amitié qui
unissent nos deux peuples; cette union si
heureusement conclue pour la sauvegarde
d'intérêts communs reçoit la précieuse con-
sécration du temps; elle est, en Europe, une
garantie d'équilibre; elle se perpétuera pour
le plus grand bien de îa France et de la
Russie , et je suis, comme vous, persuadé,
sire, que notre présente rencontre confir-
mera, une fois de plus, la ferme volonté des
deux pays amis et alliés, de concourir au
maintien et à 'la çonsoli.iâtiau 4e. la pajx
à_ meade.

Je lève mon vërïë ëB l'hottneuï de iVofl
Majestés, de l'impératrice mère et de toute
la famille impériale; j e bois à la grandeur
et au bonheur de la Russie amie et alliée
de la France. »

La musique joua l'hymne russe.
• Les deux toasts furent écoutés avec la
plus vive attention.

La famille impériale
Pendant que le « Vérité» approchait de

l'escadre russe, on pouvait voir nettement les
préparatifs qui se terminaient à bord dm yacht
impérial en vue de la réception de M. Fal-
lières. Déjà le tsar, en tenue d'amiral, que
barrait le grand cordon de la Légion d'hon-
neur, se tenait debout en haut de la coupée
et son fils, le tsarewitch, habillé en mousse,
était près de lui. Sous une tente, à l'arrière,-
la tsarine, en costume de mousseline blanche
aveo un grand chapeau garni de plumes et
de rubans mauves, était assise, entourée de
ses quatre filles. Les jeunes princesses,_ en
mousseline blanche, comme leur mère, étaient
coiffées de larges chapeaux tout blancs, qu'en-
touriait un ruban bleu ciel.

Dès que les nj avires français eurent jeté
l'ancre, au bruit des salves et des hourrahs,
une chaloupe se détacha du « Stàndart ». Elle
contenait le ministre de la marine, l'amiral
Dikoff, chargé d aller souhaiter la bienvenue
à M. Fallières et l'inviter % sd rendre à bord
du navire impérial.

Quand le canot présidentiel, surmonté d'un'
dais de pourpre, porté par dek lancea dorées,
s'approcha du « Stàndart», les petites prin-
cesses ne purent pas réprimer un vif mou-
vement de curiosité, et, au lieu de) rester im-
mobiles à l'endroit que leur impériale maman
leur avait assigné, elle coururent toutes quatre
d'un seul élan, pencher par-dessus le bastin-
gage leur gentille tête blonde. Sans aucun
doute, elles tenaient beaucoup à voir le joli
canot et le (pourpre baldaquin de M. le Pré-
sident, Mais un geste sévère de leur mère,
et peut-être une remontrance, les fit retour-
ner à leur pla.ce primitive.

j l. Fallières gravit vivement l'échelle du
yacht et il se découvrit.

Le tsar lui rendit cordialement son salut
et l'emmena aussitôt vers l'impératrice.

La guerre en ballons
i Plusieurs ballons d'ouîTë-Rhin, montés par
ides officiers, viennent d'atterrir en France,
depuis quelques jours. Il semble que les Al-
lemands se préoccupent beaucoup de la na-
vigation aérienne, au point de vue de la
guerre, et songent à constituer des escadres
de combat dans les airs.

Cette conception alarme, du reste, les An-
glais et leur enlève une partie de leur con-
fiance dans leur situation insulaire. On voit
de grands journaux de Londres discuter la
possibilité d'une invasion par une armée toig-
ibant du ciel.

Jusqu'à nouvel ordre, ces hypothèses me-
naçantes paraissent prématurées. Quand pn'
voit l'effort de science, de travail et d'ar-
gent nécessaire pour construire un ballon
dirigeable,̂ capable (de porter quelques hommes
K peine, on n'aperçoit pas les batailles au-
dessus des nuages, ni les conquêtes par des
troupes venues en ballons.

A ' l'heure actuelle, tout en admirant là
victoire de l'humanité sur la nature, puis-
que, rivée à la terre par la loi de la pe-
santeur, elle réussit à évoluer au-dessus du
sol, on ne saurait nier que la navigation
aéiit nne est encore un tour de force, com-
parable à l'acrobatie. Par suite, les condi-
tions de la guerre n'en sont pas sensiblement
modifiées, car les choses compliquées ne ser-
vent qu'en temps do paix.

En fait, les progrès des ballons militaires
sont surtout théoriques- et leur usage serait
principalement de renseigner sur la posi-
tion de l'ennemi.

C'est beaucoup^ yjoohtestablemenï, et lés
ballons captifs ont déjà rendu des services
à cet égard, depuis le jouit où' ils furent em-
ployés pour la première fois, sous, la( Révolu-
tion, il y a plus d'un siècle.

Mais ce long temps écoulé indique" que lé
furoblème n'est pas aisé à résoudre d'une fa-
çon pratique.

FRANCE
Un ministre oublié dans un train.

En gare de Dijon, la nuit du 24 au 25
juillet, M- Thomson, ministre de la marine,
a été l'objet d'un regrettable oubli.

Il avait été annoncé comme arrivant à
minuit par le train venant de l'Est; il devait
continuer son voyage, à une .heure trente
du matin, par un • autre train) sur, Fayet-
Saint-Gervais. |M. Thomson dormait^ et on
i'oublia dans son wagon, si bien que les voi-
tesej à_ i&m -Ma 1&_M\ il m trouvait;

répartant BUT l'Est à joùTë h'euré Bu mataj
le ministre fut ramené d'où' il venait.

Il s'en aperçut au passage à niveau dl**
sur-Tille, à une heure trente du matin, ef
dut attendre pendant sept heures un trafat
pour le ramener à Dijon; mais ce n'est qu'ai
y.ix heures que M. Thomson ont repartir de
Dijon. Heureusement encore que ,tfe3t un sa-
medi et que le train de luxe 23 y passe pe
jour-là.

Un wagon-salon', dûment étiqueté fui
a/jduté à ce train, et tout le personnel de la
gare, inspecteur principal en tHe , est venu
présenter ses excuses au ministre , qui ne
cachait tout de même pas son fort méc Hau-
tement.
Incidents de grève.

A Draveil-Vigneux, des incidents tunnl-"
tueux! se sont de nouveau produi ts lundi api es
midi, à 5 heures, S l'issue de réunions te-
nues par les grévistes. Ces derniers suit de
plus en plus surexcités. Ils se sont dirigés
vers divers chantiers auxquels ils ont tenté
de mettre le feu, mais ils en ont été em-
pêché par la troupe. Des bagarres ont eu
lieu entre les soldats et les manifestants.
Sur la Seine, (une passerelle entièrement
peuve „ été détruite. Les gréviste?, se sont
ensuite dirigés dans le centre de Vigneux,
où se trouve un élévateur qu'ils ont tenté
,de prendre d'assaut. La troupe et les gen-
darmes les en empêchèrent. Plusieurs arres*
talions ont été opérées.

TURQUIE
Le nouveau régime.

Lundi soir, un iradé a été publié , ord n-
nant de procéder immédiatement aux opé-
rations électorales «gales à Constantinople
et dans les environs. Cela a paru calmer
quel que peu les esprits. Les rues de Stam-
boul, principalement celles avoisinant la
Porte, étaient occupées par des milliers de
personnes qui ont acclamé avec enlhou iasme
le grand-vizir revenant à 7 heures et demie
de la Porte. Les condamnés politi ques n'ont
pas encore été mis en liberté, parce que les
autres prisonniers désirent également être
relaxés. Des manifestations ont été organi-
sées contre les journa ux modérés.

Nouvelles étrangères

Correspondance parisienne
Pans, 28 juillet.

Salombh auràiï-il mieux fait? La correction-
nelle vient de rendre son jugement dans lea
affaires de poursuites contre l'exhibition du
n|u sur <*des petites scènes du boulevard.

Dans deux cas elle a acquitté, parce que
le nu était présenté avec suffisamment d'é-
loignement pour devenir une simple vision
d'art; dans le troisième ,elle a infligé quel-
ques centaines de francs d'amende et trois
mois de prison aU directeur et quinze jours
de prisom( à deux artistes, parce que le nuse faisait voir aveo indécence.

Il résulte de ce jugement, que1 le' nu n'esl
pas proscrit des tréteaux moyennant sa mon-
trer dans des conditions se rapprochant del'art et non de l'obsénité. ' ' i

Certainement cette façon de jouer avec'
la difficulté n'est pas du goût de tout le
monde, et n'aurait apparemmen t pas eu l'ap-
probation f \e  Salomon. Elle fait voir en tout
cas combien le pr^ige du théâtre est grand
à Paris, et qu'il s'étend jusqu e sur les tribu-
naux. Le théâtre est une partie importante
da notre vie sociale, sans compter qu'il fait
marcher le. commerce local et retient les
étrangers.

Le sénateur Déranger va se plaindre de la
mansuétude de la chambre correctionnelle;
du reste, le jugement n'est pas définitif,
car l'avocat général a fait appel, au nom,
du pjarquet, contre l'acquittement.

cMouvelf as ées ©antons
Une Idée pas bâte,

BERNE. — Le directeur de l'Instruction
publique du canton de Berne a trouvé un
ingénieux moyen de guérir les pffections car-
diaques qui empêchaient les candidats au di-
plôme secondaire de prendre part aux cours
de gymnastique. (Ces années dernières, la com-
mission d'examen avait dû, sur la fol de cer-
tificats médicaux, dispenser de l'examen de
gymr&stique un nombre relativement impor-
tant de candidats. La proportion des futurs
maîtres secondaires atteints de vices du; cœur
s'était même élevée au tiers du co-ntingen,;.
, Mais le directeur de l'Instruction publi-
que ayant décrété que quiconque était em-
pêché de subir l'épreuve de gymnasti que se-
rait tenu, dorénavant, de remplacer cette
branche du programme par une autre bran-
che laissée au choix du candidat, aussitôt
l'état sanitaire de ces j eunes gens s'est amé-
lioré comme flan enchantement.

Les maladies de cœur ont disparu pro-que
gomplèteiQeAt ei, m& derniers examens, un
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Sociétés cle musique
Fanfare de la Croix-Bleue. — Répétition générale

à 8 heures du soir , au local (Progrès 48). i
Orchestre l'Espérance. — Répétition à 8 y, heuresprécises, au local (Brasserie de la' Serre).
Orchestre La Brise. — Répétition à 8 heures et

demie au local.
Sociétés de cli.tut

Damen-Chor. — Gesangstunde , Donnerstag Abends
8"s Uhr , im Collège Industriel.

IWànnerchor Harmonie, — Gesangstunde Donnerstag
9 Uhr (Etoile d'Or).

Sociétés de gymnastique
Ancienne Section Exercices à 9 h. à la Halle.
L'Abeille. — Exercices à 8 l/i du soir.

Réunions diverses
Société suisse des Commerçants. — Groupe litté-

raire , à 8'/a heures , au local.
Espéranto . — Réunion tous les jeudis , à 8>/4 h- du

soir (Salle de la justice de paix).



Seul candidat sut quarante quatre à bénéficié
d'une dispense. Noti'e directeur de l'Instruc-
tion publique paraît fort bien connaître le
cœur humain et ses faiblesses.
Ulrich DCïrreuuiatt.

Nous avons annoncé la mort de M. Ulricb
Dtirxenmalt. Il était né à Schwandacker le
20 avril 1849. Dès 1868, il fut instituteur,
successivement à Ruschegg, Berne, Delé-
mont, Frauenleld et Thoune.

C'est en 1880 qu'il devint rédacteur de
la «Berner Volkszeitung » d'Herzogenbuch-
see ot se lança dans uue campagne inces-
sant contre le régime progressiste.

Il fut le fondateur de cette Volkspartei
qui essaya de rajeunir le parti conservateur
en lui donnant des allures nouvelles. Sa
formule était : la 'démocratie conservatrice
sur le terrain du christianisme positif. Il avait
horreur de la bureaucratie , de la centralisa-
tion, de la neutralité religieuse des éco-
les publiques , des francs-maçons, des anti-
cléricaux, etc. 11 préconisait l'aliian.e élr.ite
des conservateurs protestants et catholiques
ct s'inspirait de ce programme pour ses nom-
breuses campagnes, en prose et en vers.

11 a fait partie du Grand Conseil depuis
1886 jusqu 'à ce pr intemps, où il s'est dé-
sisté de son siège en faveur de son fils. Au
Conseil national , où il fut élu pour la pre-
mière fois en 1902, après une lutte homé-
rique, M. Diirrenmatt était un isolé inclas-
sable. 11 ne fit jamais partie du centre libé-
ral et avait plus d'affinité avec la droite
catholique. Il lui était , du reste, indifférent
d'être seul.
Coupable nég ligence.

La coupable négligence des paysans de ne
jamais fermer convenablement l'ouverture
des fosses à purin vient de faire une nou-
velle victime. Lundi , à Uttli gen, un petit
garçon de trois ans « trouvé la mort dans
une de ces fosses. Il y a dix ans, la même
famille perdait , au même endroit, un de ses
enfants, également un garçonnet de trois aus.
La cause de ces deux accidents ? Une pian-
che trop courte, que le paysan paresseux
n'a pas voulu remplacer ,et qui lui coûte
.aujourd'hui deux enfants.

Gageons que si, au lieu d'un membre de
sa famille, le paysan avait, de cette ma-
nière, perdu un porc, il se serait empressé
de réparer la cause du mal.
Un cadavre Introuvable.

On lit le singulier fait suivant dans le
rapport d'administration de la police can-
tonale bernoise :¦ Un enfant de quelques mois avait succom-
bé dans le courant de l'année 1907 dans une
commune du Mittelland. Le décès consia é,
l'enfant fut enterré. Après la mort, les pa-
rents du petit prétendirent avoir trouvé
dans le riz qu'ils avaient acheté pour l'en-
fant, chez l'épicier du village, des grains de
strychnine qui devaient avoir provoqué l'is-
sue fatale. L'exhumation du cadavre fut en
conséquence ordonnée. Une première fosse
fut ouverte selon les données du fossoyeur;
l'enfant ne s'y trouvait pas, non plus que dans
une seconde. Le « croque-mort» ne tenant
aucun contrôle malgré le règlement, ne put
indiquer où le mort reposait. Les recher-
ches furent abandonnées, l'enquête ouverte
contre l'épicier arrêté et le fossoyeur puni.
Une ville sans eau.
I SAINT-GALL'. — A deux reprises différen-
tes, le ville de Saint-Gall a eu, dans les der-
nières semaines, à souffrir du manque d'eau.
Les Saint-Gallois s'abreuvent d'eau potable
dans le lac de Constance principalement,
cela depuis une quinzaine d'années.
' Par malheur, le manque d'eau s'est produit
disais un moment où la consommation est la
plus forte , par! la grande chaleur. Le^ réser-
voirs furent promptement vides et, pendant de
longues heures, (ftt ne distribua plus d'eau
dans les maisons. Les quelques fontaines pu-
bliques qui existent encore ont eu, pendant
quelques jours , fc'l regain de gloire. Elles
étaien t littéralement prises d'assaut par des
centaines de ménagères. C'était, par places,
pn véritable siège.

Les réservoirs de la ville sont, S la vê-
rité, alimentés, en outre, par des- sources cap-
tées dans l'Appenzell ,mais d'une manière
pjns qu'insuffisante à la consommation. Aus-
si, pour obvier à cet inconvénient, et rendre
la calamité impossible, a-t-on décidé d'établir
une seconde conduite d'eau depuis le lac
de 'Constance et d'agrandir dans ce but les
installations hydrauliqu.es.
Sur le lac de Joux.

¦VAUD. — Le charmant yacht «Le Ca-
price», vil recommenter son service régulier
de a.Bivi gation sur le lac de Joux; il a été
complètemen t remis à neuf. Les piachines de
ee bateau développent quarante chevaux et
peuvent lui donner une vitesse de 20 à 22
km à l'heure, donnant toute certitude d'arri-
ver taux ports à temps pour correspondre
avec les trains; les passagers n'auront pas
lieu d'être inquiets à ce sujet.

La Société espère que beaucoup de tou-
ristes profiteront de la belle saison qui com-
mence seulement, pour diriger leurs pas du
côté de la Vallée et venir se reposer et se
récréer par des promenades sur le lac de
ilttUX; L'an Rïtësé, il a été transité §_w_B

6000 passagers; c'est dùte qtië jge seïvice de
la infavigation est maintenant très apprécié
des touristes et aussi du public de lai vallée de
Joux. !
Les pauvres A l'école.

D'une enquête discrètement menée dSns
les écoles de Lausanne, il résulte que sur.
les 5,100 élèves des 130 classes, 49 seule-
ment ont été signalés comme ne déjeunan t
pas toujours : six pour cause de pauvreté,
huit parc*e que leurs parents traversaientdes
circonstances difficiles, mais passagères, et
quarante parce que, soit leurs parente, soit
eux-mêmes, se levaient trop tard. Ainsi donc,-
sur plus de cinq mille enfants fréquentant
les classes primaires lausannoises, on n'en
compte que six, tout au plus quatorze, vrai-
ment misérables au point de ne pouvoir de>
jeuner . i '.
Protestants disséminés.

VALAIS. — Une conférence â laquelle
ont pris part le synode valaisan, les con-
seils ecclésiastiques de 'Brigue et de Sierre,
et des délégués des "Sociétés de secours aux
protestants disséminés de Berne et de Ge-
nève, a décidé d'installer à Sierjre un se-
cond pasteur réformé en Valais.

Sierre a été choisie parce qu'elle pos-
sède déjà un temple et que la majeure partie
des protestants du Valais se trouvent con-
centrés à Sierre et à Chippis. La considé-
ration du voisinage des stations de villégia-
ture de Montana et de Vennala a aussitôt
peséj sur le choix qui a été fait.

La fabrique de l'aluminium, à Chippis, où
travaillent deux cents ouvriers, a attiré beau-
coup de familles réformées dans la contrée et
l'on prévoit qu'il faudra bientôt j  Gréer Jffle
école protestante.

p etites nouvelles suisses
- BIENNE. — Dimanche passé, M. Spozzîo,

rentrait en Voiture à Court, avec deux dp
ses enfants. Son cheval s'épouvanta et il
ne put le maîtriser. Tous les occupants da
la voiture furent projetés à terre. Les deux
enfants n'eurent heureusement pas de mal,
mais M. Spozzio a eu une jambe brisée à
deux oa trois places et reçu d'autres graves
blessures. Le cheval est aussi fortement blessé
et îa voiture endommagée. :

HERISAU. — Pendant les travaux de cons-
truction de la nouvelle gare de la ligne
Toggenbourg-Lao de Constance, une mine a
fait explosion hier après midi. Deux ouvriers
ont été tués et deux blessés. Le ooup| de mine
qui a causé l'accident était resté du jq sur
précédent.

BERTHOUD. — La' cour d'assises de l'Em-
menthal a condamné hier l'ancienne buraliste
de la poste de Roetheubach, qui s'était ren-
due coupable de détournement de fonds pos-
taux pour une somme de plus de 6000 fr.
et de falsification d'un mandat, à deux' mois
de prison, 25 fr. d'amende ,cinq ans de pri-
vation d'emploi et aux frais.

OLLON. — Dimanche après midi, une' pau'-
vre femme, |Mme Burdet, âgée de près de
70 ans. cueillait des «meurons» au-dessus
de la carrière de gyps de Villy. Le terrain
lui manqua . sous les pieds et elle roula
au fond de la ipàrrière d'une hauteur d'en-
viron quarante mètres. Elle a été relevée
grièvement blessée.

LAUSANNE. — Dernièrement, tin négo-
ciant lausannois consignait dans un bureau
de poste secondaire de Lausanne un group
contenant 4300 francs, à l'adresse d'un lai-
tier du cjanton de Fribourg. Or le destina-
taire constatai que l'envoi avait été allégé
d'une somme de 2000 fr. Une enquête a
été ouverte par la direction des postes;
quelques jours après la justice était saisie
à son tour de cette affaire.

SCHWYTZ. — Les fr ères François el An-
toine Faessler,' de Lachen, âgés de 10 et
13 ans, allaient porter des provisions à leur
père, qui travaille sur une alpe de Imertal.
Arrivés à1 l'endroit dit «La Fanz», les deux
garçons, voulant se reposer, s'assirent sur
une barrière au bord du chemin. L'un d'eux
perdit l'équilibre. L'autre, voulant le retenir,
fut entraîné dans la chute et tous deux:
furent précipités au fond du ravin, profond
de 30 à 40 mètres. Ils sont mofcts sur le count

Dans les fabriques»
Nous extrayons encore quelques passages

du rapport de M. Campiche, inspecteur .des
fabriques du IIe arrondissement, qui com-
prend notre région :

« Dans certaines localités, dit JL Campi-
che, les autorités communales rendent les
patrons responsables du paiement des im-
pôts communaux de leurs ouvriers. Ce pro-
cédé illégal doit prendre fin et c'est dans ce
sens que nous nous sommes prononcés à
maintes occasions. Nous estimons que l'ou-
vrier, doit consentir de plein gré à cette dé-
duction de salaire conformément au 4e ali-
néa de l'article 10 de la loi âgnfi£r&9n} ii
travail dans __ febriqujâ. »

, Concernant la durée du travail dafis les
fabriques d'horlogerie, il résulte des statis-
tiques que la journée de travail a diminué
sensiblement pendant les desx années écou-
lées. ,„
¦ « Nous ne croyons pas nous" tromper, dit
M. Campiche, en disant que le fabricant utilise
toujours moins la faculté qui lui est laissée
de prolonger la durée du travail journalier,
car il a reconnu qu'il n'y trouvait pas son
bénéfice; la tendance qui se fait jour dans
le monde ouvrier d'exiger un supplément de
salaire pous les heures faites en dehors de
la journée normale contribue aussi à les.
faire diminuer. »

L'inspecteur a, dû faite évacuer une noii
velle fabrique d'horlogerie, parce que le bâ-
timent n'était absolument pas habitable par
raison d'hygiène et de salubrité. L'évapora-
tion de l'eau employée dans la maçonnerie et
la plâtrerie en saturant l'atmosphère rendait
celle-ci dangereuse pour la santé des ou-
vrières. Les murs dépuraient .l'eau à tel
point que le matin les habits de travail étaient
mouillés. C'est _ dans ces conditions déplora-
bles, dit l'inspecteur, qu'une cinquantaine
d'ouvrières devaient travailler. Le Départe-
ment de l'intérieur, d'accord avec l'inspec-
teur, ordonna l'évacuation des locaux, puis
prononça l'interdiction "d'y rentrer avant
qu'ils fussent en état d'être occupés sans au-
cun danger pour la santé du personnel.
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Prévision du temps pour demain

(Service spécial de l'Observatoire de Paris)
Teitips nh'ageux et frais, p,vec (quelques aver!-

ses dans l'Est. , , , .
E>e tunuel du Lœtschberg

BERNE. — 200 ouvriers italiens de l'entre-
prise du Loetschberg ont quitté Kandersteg
samedi. Un journal fait remarquer que dès
le début on avait compté avec l'éventualité
d'une irruption de la Kander. Dans ce but,
une somme d'un million de francs avait été
inscrite .dans les comptes du devis.

Sur l'Alpe
EGGISHORN. — Hier après-midi, vers S

heures, une parjavane de cinq personnes :
une dame et deux messieurs anglais, accompa-
gnés de deux guides de Loetschen, ont été
surpris au-dessus de la cabane du Finsterar-
horn, par une avalanche, et entraînés à 200
mètres (plus bas. La dame et un des guides
sont sérieusement blessés, les trois autres
légèrement. Une colonne de secours est par-
tie à 11 heures ce matin pour amener les
Messes à Eggishorn.

L'affaire Bassot
GENEVE. — Mlle Bassot, fille du général

de ca nom, dont nous ̂ vons publié: hier la ten-
tative d'enlèvement, a été conduite à l'asile
des aliénés de Bel-Air, à Genève, mais le di-
recteun de l'établissement, M. Weber, l'a fait
remettre en liberté, dès que Mlle Basset §u,t
imWê lej miiU û& mu mtemmmk

La foudre
SCÇ4NGBN.- — L'usine électrique' àîpipalfil

tenant à' la Société d'électricité westphalov
rhénane a été détruite mardi après-midi par,
la foudre. L'usine fournissait l'électricité àl
toute la région minière. On-pense lai rempla-
ser psaj) l'usine Berggeist, à Cologne.

A confirmer
LISBONNE. — On dit qu'un dépôt d'armes*

et de bombes a été découvert par1 la police.
Un grand nombre d'arrestations pnt é é ope^
rées. Beaucoup d'officiers seraient incub és
dans l'affaire. Le chef de la police annonce
que l'on est sur la piste d'un grand mouve-
ment révolutionnaire organisé par le parti
républicain.

Son prestige
ROME. — L'Italie a décidé d'agir énergi-

quement et prochainement poar sauvegarda
son prestige en Tripolitaine. Cette action au-
rait été entreprise plus tôt sans les événe-
ments actuels en Turquie. On doit s'attendre
ai une démonstration navale ou à quelque
jautre action extérieure de l'Italie.

Depuis son ouverture , l'Exposition d'Eleclri iié
de Marseille attire un grand nombre de visiteurs
rendant ainsi un juste témoignage au très grand
effort dépensé pour réaliser cette idée simp le, mais
vaste, d'une exposition qui- réunit  toutes les app li-
cations de l'électricité. Un t rès bel ensemble a été
composé, susceptible d'instruire les plus savants
et de plaire à tout le monde. Le cadre , d'abord est
admirable : l'Exposition est installée dans un beau
jardin de 25 hectares , situé au milieu de la prome-
nade du Prado , et desservi par des tramvny s qui le
mettent à quelques minutes du centre de la ville.
Déjà utilise , il y a 2 ans, pour l'Exposition colo-
niale qui eut un si grand succès, il offre avec son
fond de collines bleues et ses magnifiques platanes ,
une admirable promenade dont l'agrément suffirait
à justifier l'engouement de la population Marseil-
laise ; environ SO.OOC^abonnementB , donnant droit à
l'entrée pendant toiffe la durée de l'Exposition , ont
déj à été pris. Ce jardin est , le soir, magnif i quement
i l luminé , et utilisant les ressources si variées
qu 'offre l'éclairage électri que.

Quand à la partie proprement technique de l'Ex-
position , elle a été répartie , selon la nature des
app lications , dans quatre palais principaux : Pa-
lais de l'Energie (grandes industries électriques ,
électrochimie) ; Grand Palais, (éclairage et peti-
tes industries , enseignement , exposition rétrospec-
tive) : Palais de la Traction et Palais de l'Agricul-
ture. En oulre , tous les appareils servant â ta trans-
formation et à la distribution de l'énergie électrique
pour les services de l'Exposition (et plus de 3.000
chevaux sont ainsi distribués) sont accessibles au
public , qui peut ainsi se faire une idée précise des
dispositions adoptées dans les grandes usines élec-
tri ques modernes.

Quelques-unes des applications ont été présentées
d'une manière ori ginale et saisissante.

Enfin , toutes les branches de l'industrie électrique
sont largement représentées, dans toutes on trouvera
quelque chose d' intéressant. Les gens du métier,
qui ont suivi le progrès industriel de ces dernières
années seront particulièrement frappés par la mise
au point définitive de tout l'outillage nécessaire pour
les grands transports d'énergie électri que, à grande
distance et par suite à très haute tension , permet! ni
d'utiliser , la où l'on en a besoin , la puissance des
chutes d'eau. Dans cet ordre d'idées, le passé est
largement représenté dans la section rétrospective,
où l'on verra , par exemp le, un des alternateurs
ayant servi en 1893, ait premier transport à haute
tension , entre L,aufen et Francfort ; le présent l'est
mieux encore par les photographies et plans de la
plupart des grands marchands de houille blanche,
et par le matériel exposé par les constructeurs ; l'a-
venir même n'est pas oublié, di gnement représenté
par une très belle maquette en relief représentant
un projet dû aux ingénieurs Blondcl , Harlé et Malil ,
d'une usine sur le Rhône destinée à alimente r Paris
et la région Parisienne. L'exposition de Marseille
permettra donc à tous de se faire une idée nette des
moyens mis aujourd 'hui à la disposition du Travail
par la science de l'Electricité. 111139

L'Exposition d Electricité de Marseille

La rédaction décline toute responsabilité quant à
la teneur des communiqués.

Renseignements divers.
Demain soir, jeudi, au cinématOgïuphb Pa-

thé, nouveau (programme qui promet d'être
des plus intéressants, si l'on en juge par
des numéros comme ceux-ci : «Chiffonnier
(caricaturiste»; «Paris-Bordeaux cycliste»; «La
fille du batelier»; «Première redingote», etc.
Ce beau programme sera donné encore sam,edi
et dimanche.

— Le comité Vorort de la Libre-Pensée
adresse une lettre au comité local de pro-
testation contre l'extradition de Wassilieff ,
dans laquelle elle s'engage à lutter pari tous
les moyens possibles pour rétablir ce droit
d'asile violé depuis si longtemps et anéanti
aujourd'hui.»'

— Visible jusqu'à lundi soir, à Ie( Brasserie
de la Serre, un Salut vivant, de 1 m 80 de
foing et du poids de 80 livres, capturé dans le
lao de Morat.

— Ce BoàrJ à 8 heures ea demie, la «Musique
Les Armes-Réunies» donnera un concert pu-
blic a a Pavillon des Crétêts.
Bienfaisance.

La Direction! des finances à reçu avec
reconinaissanlce : fr. 100 d'un anonyme ,dont
fr. 50 pour l'hôpital et fr. 50 pour l'orphe-
linat. — Fr. 150 de M. et Mme E. D.-H., à
l'occasion de leur mariage, dont fr. 50 pour
l'hôpital, fr. 50 pour l'hôpital d'enfants et
fr. 50 pour la caisse de secours aux ouvriers
sans travail. — Fr. 150 pour la dite caisse
de secours produit d'une collecte faite à
la ntoce de Mlle Suzanne Hermann et M.
Edmond Dreyfuss. — Fr. 2 pour l'hôpital
d'enfants, abandon) d'honoraires d'expert, pro-
cès B. M. et Cie, c. G. B.- — FrJ. 5 pour les
Pauvres, don anonyme par l'entremise de M.
Albert Matthias.

Communiqués

Si vous désirez que votre enfant
se développe corpurellement et intellecluel-
lement. qu 'il soit en santé, çai et plein d'en-
train , donnez-lui de l'héniatogène du Dr
Uoiuiuel. Mais prenez garde qu 'on no vous
impose l' une ou l'autre des nombreuses imi-
tations. 12U18--3

lieilllll M>lll1llllll UIIWI>»1l1»-e. ««e.M -»,.....» »llme....... iW1Wt*«mX:iM
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OX DEUAXDË A ACHETE»
immeubles , terrains , propriétés rurales et de rap-
port , villas , hôtels , pensions et pensionnats , restau-
rants et cafés-brasseries , fabriques , usines , fonds uo
commerce de tous genres , entreprises industrielles , etc.

Pour trouver rapidement
Capitaux , associés , commanditaires , prêts hypothé
caires et autres, etc., etc. S'adresser à 1"
Office immobilier suisse, à Genève

première maison suisse pour la venle rap ide d' im-
meubles. Ne pas confondre avec d'autres maisons.

Etude sur place de toute affaire à nos frais . De-
mandez notre visite gratuite. Discrétion absolue.
Prompte solution. Nous ne sommes pas agents el
n'exigeons aucune provision. 10848-1(1



Vente aux Enchères publiques
d'une Maison d'Habitation

é* la Cl̂ .o,-u.x-d.e-^orLd.s
I,e Mercredi 2 Septembre 1908, dès les deux heures de l'après-midi

et par le ministère du notaire soussigné, H. Justin Huguenin-D'Or, exposera en
vente par voie de minute et d'enchères publiques, à l'Hôtel Judiciaire, Salle de
ia Justice de Paix. Sme étage, à La Chaux-de-Fonds, l'immeuble qu'il possède
«u dit lieu, rue du Temple-Allemand 31. et qui consiste en:

Une maison d'habitation , de construction moderne, avec grand jardin d'agré-
ment et cour, renfermant de grands ateliers au rez-de-chaussée et au sous-sol; deux
appartements et drmx cliambres au pignon.

Le tout forme l'article 1825, plan folio 17, N" 53 i 56 du cadastre de la Ghaux-
de-Fonds.

Cet immeuble, dans un excellent état d'entretien est très bien situé dans un des
beaux quartiers de la Ville de la Chaux-de-Fonds; belle exposition au soleil et vue
imprenable; il offre de sérieux avantages pour l'installation d'un comptoir d'horlo-
gerie ou de tout autre commerce, les ateliers pouvant facilement être occupés par 40
a 50 ouvriers.

La vente aura lieu aux conditions du cahier des charges, dont il sera donné lec-
ture à l'ouverture des enchères.

S'adresser pour visiter l'immeuble , à M. Justin Hugnenin-D'Or , rue du
Temple-Allemand 81, et pour prendre connaissant des conditions de la vente, an
notaire soussigné, dépositaire du cahier des charges.

Par commission :
Chs-E. GALLANDRE. notaire

12035-7 Serre 18.

Maison <3L& Repos
LES AUBÉPINES. _ Chailly-sur-Lausanne

Spécialement ouverte aux personnes surmenée» ta isolées
Jardin ombragé. Belle vue

4fr sec et fortifias*. Bains dans la maison.
TÉLÉPHONE 2841. —O— ARRÊT DU TRAMWAY.

6813-39 ailles <Perrei et _ OeLaprcut.
_____-_______-_^_-_—_^_-_—m_-_-.

SCHNEIDER FRèRES. "*- *13°
(Ancienne Gare).

4__\9 Rue du Chemin de Fei* %_m *-
A Sonneries, Tableaux, Allumeurs i gaz.

é£Ë ____ __ ¦ TéléphOESs particuliers
'• -,-&•• '--- BËBJ§SJ "" ¦' '¦¦ ëïf des plus ordinai res aux plus riches.

I . • HT-! Ertratien dt tous genres d'Installations,
1 lili illililliii PLANS et DEVIS gratuits.

B JBr Sérieuses références à disposition.

BBBBaggaana»a«ggB«fiBqaaH«eW.Ma«
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If? vous avez des

fi en Autotypie , Zincogravure
Jjffr ou Gravure sur bois

dont vous désireriez avoir une ou plusieurs repro-
ductions fidèles et à des PRIX TRÈS AVANTAGEUX
adressez-vous à la Fabrique de

GALVANOS
GEORGES COURVOISIER

37, Rue du Grenier 37, La Chaux-de-fonus

| f B S s W  Seule fabrique dans la région horlogère.
" . 

M 

Bocaux et Bouteilles
Système E. Schildknecht-Tobler

SAINT-GALL
Procédé le plus simple, parfait et économique

pour la conservation des fruits , légumes, baies,
viande, sirop, etc., dans le Ménage.

Verres transparents d'une extrême solidité

Girardin-Santschi, Alfred Docommnn

EXPOSITION

les 15, 16 et 17 Août 19Q8 lg041.3

AÂ 'Cm~> -̂— _ ^  m_LAKJTm_m%m. B" 4kfr

* S§ fi 10% w_% _3*%__ l Z  ̂
nous lDîitons tons les ama" i ? &

*g£ l£VV l\VvlVl v tenrs â les ïisiter. mUrl f| *

il lihn Frères, station iiilpipi 'fi
x«iiKxieiex«««K««MKx«i«iKKK$e«xxx-XK«ie««ai«ttK

Astliix&e
Tons ceux qui veulent être guéris de

l'ASTHME, sont priés de se procure r gra-
tuitement la brochure du Dr-méd. HAÏR ,
par B. Staub, Binniugren (Bâle.) 10307-50

Séjour WA__ HM
On prendrait quelques pensionnaires

pour la chambre et la pension. Jardin.
Vue sur le lac, — Pour renseignements,
s'adresser à| Mme Charles Quartier, {rue
de la Côte 7, la Ghaux-de-Fonds. 11553-2

Aux monteurs Se boîtes argent
L'atelier da décoration, polissages et fi-

nissages de boite argent, Paul Jeanrichard,
Loge 5 A, La Ghaux-de-Fonds, entreprend
la terminaison complète de boites argent,

r 10116-43

PIANOS
de toutes marques sérieuses >

' fournis par 8426-17 S
|: O. Vermot-Droz

Planiste-Accordeur 1
*~i3.m.\X—.m<a.Gm_-_,—i.t_.tm |

i 1 Représentant de la Fabrique <
Hûni Suec. de J. Trost & Cis

) A ZURICH j( Instruments garantis. Facilités do \< paiements. Escompte au comptant. S
J Téléphone 397. Se recommande. 5

Innnptomonf moderne à louer pour le
iipycil IClllCUl 3i octobre, 3 chambres au
soleil , près du centre , corridor , cuisine,
dépendances, cour , lessiverie. 40 fr. par
mois. — S'adresser rue de la Chapelle 13,
au 2me étage. 11937-2

fihîlïïlhPA A lo,ler UQe beUe chambreUllalllUl C, meublée , au soleil , à un mon-
sieur de toute moralité. — S'adresser rue
de la Place d'Armes Ibis, au Sme étage.
à gauche. 11908-2
Ânnapt omant  A louer rue des Ter-
fiypttl ICUiGUl. reaux 11, 2»' étage , un
logement de 2 pièces , cuisine et dépen-
dances. Prix , 25 fr. par mois. — S'adres-
ser au magasin de combustibles, rue des
Terreaux 15. 11915-3

flhflfflhPP louer de suite, à un mon-UliamuiG, sieur , une chambre meublée,
indépendante et au soleil. — S'adresser
rue Nnma-Droz 72, an 2me étage. 11909-2
flhf lmhrP à louer de suite, à un mon-VliauiU. U sieur de toute moralité et tra-
vaillant dehors. — S'adresser vue de la
Balance i, au gme étape , à droite. 11924-2
f ih amhrA P°ur ie ler août , chambre nonVUtt lUUlO meublée, à 2 fenêtres, estjà
louer. — S'adresser chez Mme Nydegger,
rue des Granges 9. 11023-3

PhflïïllirP * louer de suite chambre
UllulliUiC. bien meublée, au soleil , et
indépendante , â monsieur. — S'adresser
à Mme Vve Breit , rue de la Place d'Ar-
mesl. 11903-2

Ph f lmhrP Pe'> te chambre  meublée , au
VJlluUiUl 0. soleil, est â remettre à un
monsieur de Imite moral i té  et t rava i l lan t
dehors. — S'adresser rue Nuni a Droz 39.
au rez-de-chaussée. 11929-2

4nm"*Pinpnt A louer (ie suite oa pou1'
ij yjJ tU IClllCUl, époque à convenir ,  un
appartement de 2 ou 3 pièces. — S'adres-
ser chez M. F" Riva , entrepreneur , rue
des Terreaux 23. 

Â lniipn pour le 31 octobre 1908, le 2me
lUUCl étage de l'immeuble rue D. -

JeanRichard 27, composé de 6 ebambres ,
cuisine, balcon et dépendances. Pour de
suite ou époque à convenir, plusieurs lo-
gements de 2 et 3 chambres , balcon el
dépendances, rue Léopold-Robert 140 el
142. — S'adresser à M. Albert Barth, rue
D.-JeanRichard 27. 8011-ti3

Appartements. WS du °côï:
lège de l'Ouest, de beaux appartements
modernes de 2 et 3 pièces. — S'adresser
de 10 h. à midi , au Bureau , rue du Nord
n- 108. 9401-9

A I AIIAV* P°ur SoaJ d2 su'te ouAUUGft pour |e 31 octobra
1903 , rue de la Promenée 12a , un beau
logement , bien exposé au soleil , de 3
chambres, cuisine et dépendances , au
2ine étage. Lessiverie dans la maison.
Prix annuel 550 tr. — S'adresser au no-
taire A. BERSOT , rue Léopold-Robert 4.

11728 4

Msdfl Çin ^ louer pour le 30 avril  1909,
lllûgaolU. j e petit  magasin du n° 4S de
la rue Léopold-Robert , à la Chaux-de- ,
Fonds, mesurant 6.95m.X4.25 m. Situa-
tion incontestablement parfaite. CIiaulTajj e
central. — S'adresser à la Banque Fédé-
rale (s. A.), à la Chaux-de-Fonds. n-114ôi-c

U8')7-7

AppaneiflBDl. tô br*
U
1908, près du Col-

lè ge industriel , un Iet étage avec balcon ,
de 5 p ièces. —S ' adresser de 10 li. à mi di ,
au bureau , rue du Xanl 103. I18M3-11

Appartement. JÀ WïX ™:
lege industriel , un beau ler étage de 4
grandes ebambres , dont une à 3 fenêtres
et bout de corridor éclairé , balcon , gaz,
etc. — S'adresser , de 10 heures à midi ,
au Bureau , rue du No'il 168, au ler étage.

11892-11

Â lflHPP Pour le 31 octobre WM le :!me
lUUci étage de la maison rue da

l'Envers 10, composé de 4 chambres , dont
une avec entrée indépendante ; convien-
drait  pour bureau. Gaz , eau , lessiverie et
dépendances. Prix avantageux. —S'adres-
ser au 1er étage. 11708-3

À ¥PnfiPP cage à 3 compartiments,
ICUUIC mangçoh-t^s et abreuvoirs

perfectionnés , contenant 3 canaris de race
et 2 exoti ques. — S'adresser rue da Nord
75, au rez-de-chaussée, â gauche. 11816-1

À
nnniinn un dn—x .U' en bois dur
I CllUl C Prix &i .. . — S'adresser i

l'Imprimerie Courvoisiw. 1120â-cj *

LIBRAIRIE-PAPETERIE Intéressant

A. COURVOISIER â ! *---* ,
%a Ŝhaux-de- ônda Êmm- MB

_f ~,, —t_ n _̂ GL\__ m'9m_wB_wÊÊ3_VKt—m *. K.- - H_ &_Ë__ sf _M _\ l'̂ EsrwrV̂f I •i *" " "̂ HB M' **t 4̂/ —te *f % \£

Dépôt principal à La Chaux-de-Fonds des Boîtes de construciion i la Marque „ANGRE"
Les Casse-Tête „A. L'ANCRE", également en pierre, constituent un attrait tout spécial , grâce à la

variété inépuisable de figures qu'ils permettent de composer, en exerçant la patience ; ils sont eu vente à rS ~  et.
la boite à la môme librairie. — A signaler : Casse-Téte persan, Problème du Cercle, Problème de
l'Etoile, Œuî de Colomb, Pytbagore, Problème de la Croix, Citasse ennui, Apaise colère,
Halte-là, Tourmenteur, etc.

Nouveauté I Boites de construction avec Ponfs métafaqncs.

ê 
Mires

Les personnes qui ont
deslotsde montres Roskop f
à vendre au comptant,
sont priées de demander
l'adresse au bureau do I'I M-
PARTIAL . 11960-3



H l  |> QUI peut faire de
KAQ|fA|i|Cj suite grandes séries
llUiJllvlf lus remontages, échappe-

I ments Roskopfs, or-
dinaires, sans pierres. On exige de l'ou-
vrage qui marche. — Ecrire, sous chiffres
K. Z. 12010, au bureau de I'IMPARTIAL,
avec pris très bon marché. Discrétion.

12010-4

QU -S apprendrait contre paiement,
**-»• la cuisine soignée à demoi-

selle sérieuse. 12044-3
S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Pension
Jeune garçon, 15 ans, Tessinois, deman-

de pension pendant 1 mois ou 2 dans
une bonne famille, de préférence chez
instituteur pouvant lui donner des leçons
de français. 12033-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

AfiflAlie On achèterait quelques
C&VI/lUUa. actions du Théâtre et du
Crédit mutuel ouvrier. Paiement
comptant. — Offres , avec prix , sous E.
E. 9015, au bureau de I'IMPARTIAL.

9015-24'

flAmmoPAA 
¦ A remettre un petit

VUIUUIUI (iU. commerce ; peu de re-
prise. — S'adresser au bureau de I'IMPAR -
TIAL.

A la même adresse, à louer une belle
grande cave. 11907-2

flrvfàTTTOM o Grand choix pour ca-
UHCViOAlC. deaux de mariage, à très
bas prix. Voir les étalages au magasin
de bijouterie O. Frésard , Vve J. Ga-
gnebin , suce. (Maison Hôtel Central).

6203-74

Sellier-tapissier "L'I^SZ^6-
rue Fritz-Courvoisier 8. 11838-1
DAIQ A vendre 30 à 40 stères det~ Vla. branches et cartelages. — S'a-
dresser à M. Emile Simonin, Hôtel de la
Poste, Les Bois. 11846-1

Banque de prêts sar gages
La «Sécurité Générale"

a, RUE du nkARCHÉ a.
. Prêts sur bijouterie, horlogerie,
meubles et tous articles. 842-137

Prêts sur Titres et garanties) .

MnHjo fp  Demoiselle cherche à se pla-
lUUUlolC» cor dans un magasin de la lo-
calité comme assujettie modiste; ou à
défaut , vendeuse pour la mode. Gage 50 à
60 francs. 12053-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Rfl l l l f lntf PP "on ouvrier, sérieux et sa-
UUUKUlgCU chant travailler seul, cher-
che place. Entrée à convenir. 12017-3

S'adresser au bureau do I'IMPARTIAL .

Demoiselle ttltX l
fèrence dans magasin de confections ,
pour faire les retouches. — Adresser
offres, sous chiffres V. C. L. 12021, au
bureau de I'IMPARTIAL iao2l-3
Tanna hnmma "Ie 19 ans> connaissant
dCUllB llUlllllie les chevaux , cherche
place de cocher. — S'adresser à M. Char-
les Brunner, rue Girardet 66, Le Locle.

11996-3

Por cnnn O d'un certain âge, sachant cuire,
ICI DUUUC demande une place. — S'a-
dresser , chez M. Gentil, rue du Nord 159,
au Sme étage. 12012-3

.lonno hnmma de 24 ans cuarche , pour
UCUUC UUlillUC cause de santé, emploi
chez un paysan ou aide-jardinier. Préten-
tions modestes. 11922-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
fl ||fj||(j i|P pouvant faire n'importe quels
vUllllCUl petits outils et au besoin des
étampes , connaissant les différents modes
de soudure , cherche place dans maison
sérieuse, de préférence à La Chaux-de-
Fonds. — Adresser les offres sous chiffres
C. S. 11930 , au bureau de I'IMPARTIAL .

11920-2

PmhdîtPlIP se recommande pour du tra-
UUIUUUCUI vail, en blanc ou après do-
rure. 11937-2

S'adresser au bureau ae I'IMPAHIIAL ,.

D6UX J6U Q6S I1116S, mande sachant le
français , cherchent place de suite comme
Cuisinière et Femme de chambre. — S'a-
dresser rue du Nord 170, au rez-de-chaus-
sée, à gauche. 11931-2

.loiinn hnmmo allemand , de bonne fa-
UCUllC llUlillilC mille , cherche place dans
une bonne maison , branche tissus de pré-
férence, où il aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue française. Pré-
tentions modestes ; références à disposi-
tion. — S'adresser» sous chiffres X. IV.
11933. au bureau de I'IMPARTIAL . 11932-2
QnmmoliûPû ac'i?e et de toute confiance
uUlUUlCilCl C cherche place de suite. —
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A la même adresse, à louer une cham-
bre ineublée ou non. 11897-2

Pnliocfl nop Une bonne polisseuse de cu-
ï UllOuUUoc. vettes or demande à faire
des heures ou pour tout autre emploi. —
S'adresser à Mme Monnier, rue des (Fleurs
no. 3. 11918 2
MfiHJ Q fn Bonne ouvrière capable , pos-
UlUUlolC * sédant certificat et premier di-
plôme, cherche place. — OITres sous E.
B. 11817 , au bureau de I'IMPARTIAL.

11817-1

1*£i nic!<aiai* demande place
A ajllSSlt/1 comme villier ou

garnisseur. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL. 1183Q-1

Parcnnna sachant bien cuire , se recom-
rCluU UU C mande pour remplacer ou
pour faire les chambres ; on se charge
des lessives. — S'adresser chez Mme
Bron , rue du Parc 79. 11715 3

lonno Alla d8 toute moralité cherche
UCUllC UUC place dans un bureau de la
localité comme aide commis. — S'adresser
sous chiffres X. R. 1IS2S, au bureau de
l 'Iu- V-KSiiSm 11638-3

DnnnAn fn On demande des ouvrières
llGODVl lu. connaissant le finissage. Prix
suivant capacités. 11989-15

S'adresser an bureau de L'IMPARTIAL.
f!fi mnfahl û On demande un ou une
UUiUpiaUlC. comptable, connaissant la
correspondance allemande.— Adresser les
offres de service, samedi, de 10 h. à
midi , rue de l'Envers 18, au rez-de-chaus-
sée. 11994-3

Comptable-Correspondant %%_?£.
naissant plusieurs langues, est demandé
dans fabrique d'horlogerie de la Chaux-
de-Fonds. — Offres sous chiffres I. A.
18011 au bureau de I'IMPARTIAL . 120U-3

îlPP fllflllPH QP On demande de suite une
in'l'UKj llClloC. bonne décalqueuse pour
cadrans métalliques. 11024-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

AnnrPTlfiP Dans un bon petit atelier
nyUlCUUC , de cuvettes, on demande
comme apprentie, une jeune fille de toute
moralité ; elle aurait l'occasion d'appren-
dre son métier à fond. Rétribution immé-
diate. — S'adresser rue Jacob-Brandt 4,
au 3me étage. 12014-3
Mpnarippa On demande pour dans ia
ltlCilttgGl C» quinzaine une personne
d'âge mûr, pour faire , un petit ménage
chez un veuf. Se présenter de 6 '/¦ à 9 h.
soir, ou par écrit. 12039-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..

•ÏAllîlû hnmmo 0n demande un jeuue
UCUUC JlVlimiC. homme actif pour faire
le placement d'un article ayant un écou-
lement facile. Eemise du 10 %. 12042-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Cntitrnntn On demande, pour les Ure-
OC1 ï Cime, nets, une bonne fille propre
et active , pour aider au ménage et soigner
les enfants. — S'adresser à Mme Veruiot-
Droz, rue des Terreaux 1. 11992-3
lonno flllû On demande une jeune iille
UCUllC UUC, de 16 à 17 ans pour aider
au ménage. — S'adresser rue du Grenier
0, au 2me étage. 12032-3

Jeune homme Srïï&ffiftïïï
à midi , comme aide-porteur de pain. —
S'adresser à la Boulangerie Kollros, rue
de la Serre 11. 11910-1

IPllUP flilp au courant de tous les tra-
UCUUC. UUC Vaux de bureau est deman-
dée ; bons certificats exigés.

S'ad, au bureau de I'IMPARTIAL. 11919-2
Qnnnnn fp  On demande une jeune iilie
kJCl IdUlCi sérieuse pour les travaux du
ménage. 11928-2

S'adresser au bureau de I'IMPA RTIAL ,

Homme de peine, 3C-\hS! ?â
demandé comme homme de peine et com-
missionnaire. — S'adresser a l'atelier rue
du Parc 43, au rez-de-chaussée. 11930-2

AnnPPntl bou,an?rer. — On demande
iipjM cHU un jeune homme fort et
robuste [comme apprenti. Rétribution
immédiate. — S'adresser à M. Richard ,
Boulangerie Moderne, rue du Parc, 83.

11912̂ 2

Porteur de pain, ftsr^p
teur de pain. — S'adresser k la Boulan-
gerie, rue du Temple Allemand 103.

11917-2

DflPPIlP On demande un greneur, plus
1/UlCUl a une ouvrière. Entrée de suite.
— S'adresser chez M. E. iEschlimann,
doreur , rue du Progrès 68. 11849-1

Commissionnaire. Su°e un?eunee2!
çon pour faire les commissions. — S'a-
dresser chez M. Ch, Jettor , rue de la Ser-
re !3. 11847-1

.loiino rff l ppnn On demande pour le
UCUlie gdl \iUll. ler août un jeune gar-
çon de 14 à 16 ans, pour faire les com-
missions et aider dans une boucherie.
S'il le désire, il aurait l'occasion d'appren-
dre le métier. 11848-3*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Toim O hnmmo 0n demande pour tout
UCUUC 11UUIU1C. de suite un jeune hom-
me sachant limer et tourner. La préfé-
rence serait donnée à personne connais-
sant le préparage d'échappement. 11824-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

lolino flil p On demande pour le can-
UCllllC UUC. ton de Berne, une jeune
fille de 18 à 20 ans, pour aider aux soins
du ménage. Vie de famille. Entrée immé-
diate. — Pour tous renseignements s'a-
dresser chez Mme Vve Urben , rue A.-M.-
Piaget 69. 11821-1

I nnamont A louer Pour de suite ouLUijCMUllL. époque à convenir, un bel
app artement de 3 pièces , situé au 1er étage,
cour , lessiverle. — S'adresser à M. A.
Leuzin ger , rue de l'Hôtel-de-Vllle 13.

11641-8*

À IfllIPP de su't9 ou ^P°?tte * C0nv8-
Rue du Couvent 1.— 2  appartements

de 2 chambres, dépendances et jardin po-
tager.

Kue da Couvent 3. — 1 appartemen-
de 1 chambre, alcôve, cuisine, dépendant
ces et jardin potager. Eau sur l'évier.

S'adresser au Magasin de bijouterie
Georges-Jules Sandoz, rue Léopold Ro-
bert 46. 11998-10

M lndOmont de 3 P'^ces, bout de cor-
lUgtfUHJUl ridor éclairé et dépen-

dances , au 2me étage, est à louer pour cas
imprévu , pour le 31 octobre ou avant. —
S'adresser à Mme Stendler-Sengstag, rue
du Nord 65. 12030-3

rhamhpa Pe,i,B chambre meubléeUHalMOIC. au soleil est à remettre
à un monsieur de toute moralité et tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue Numa
Droz 39, au rez-de-chaussée. H929-3
riiamhro A louer une chambre meu-
U11Q.U1U1 C. blée i un monsieur de mora-
lité et travaillant dehors. — S'adresser rue
de la Paix 77, au Sme étage, à droite.
Phamhpo A louer petite chambre, très
UlMUUeVIOi simplement meublée, à mon-
sieur de tonte moralité — S'adresser , rue
des Terreau* 25, au 8m» étage. 13047-3

Pldnftn A Ioner de snit8* pif?001* *• *rigUUll. pièces et dépendances, bien ex-
posé au soleil ; lessiverie, cour et jardin.
S'adresser, rue du XII Septembre 10, au
rez-de-chaussée. (Bel-Air) 12020-3
I (IdOmont A l°uer tout de suite ou
uUgClllCUL. pour époque à convenir, un
2me étage de 3 chambres, grande alcôve,
cuisine et dépendances. — S'adresser à
M. Joseph Lazzarini , rue Numa-Droz 122
^^_ 12005-3
Ann ai ifomont A louer de suite ou épo-
fijj yai ICIUCUI. que à convenir, 2 cham-
bres , au soleil , remises à neuf , cuisine,
corridor , gaz. — S'adresser rue de l'In-
dustrie 16, au magasin. 12016-3
I n r fnmnn f  Pour cas imprévu , à louer
LUgCUlCul. Qe suite ou époque à conve-
nir, un superbe logement de 4 pièces ,
bout de corridor éclairé et chambre de
bain. — S'adresser rue David-Pierre-Bour-
quin 9, au ler étage. 12038-6

Phamh PO A louer une grande chambre
UllalllUl C, meublée, indépendante et au
soleil à un monsieur de toute moralité et
travaillant dehors. — S'adresser, rue des
Fleurs 6, au ler étage. 12007-3

Pliamhl'O A l°uer une J 0*'e chambre
UlldlliUl C. bien meublée , à monsieur ou
demoiselle de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue de la Paix 85,
au 3me étage, à droite. 11003-3

Phamh PO A 'ouei' > UDe chambre meu-
UlluuJUIt/ . blée, (indépendante , à mon
sieur travaillant dehors. Prix , 15 fr. —
S'adresser rue Numa-Droz 7, au Sme étage

112000-3

P h a m h PO A i°ller pour fin juillet , une
UllalllUlC , petite (chambre à un mon-
sieur travaillant dehors ; prix. 10 fr. par
mois. — S'adresser , rue au Progrès 163,
au rez-d e-chaussée à droite. 12022-3

Phamh PO meublée ou non , est |à louer
UlldlliUl d de suite , à dame ou demoi-
selle. — S'adresser à Mme veuve E. Bau-
niann. Beau-Site 3. 12026-3

PhamllPA meublée est à louer , à dame
UlldlliUl C ou monsieur ' tranquille. —
S'adresser rue Numa-Droz 146, au 4me
étage, à droite , 120.9 3

fhamh PO meu 'J^eà  louer de suite â
UlldlliUl C monsieur travaillant dehors.
S'adresser rue du Soleil 5, au ler étage, à
gauche. 12055 3

T\ n jYiA J np]] n allemande désire chambre
i/oluUlwCllC et pension dans bonne fa-
mille bourgeoise ayant bonne conversa-
tion française et vie de famille. Piano si
possible. — OITres avec détails sous chif-
fres D 1S038 au bureau de I'IMPARTIAL .

12028-3

On demande à loner ^Lizilt
siu avec atelier et appartement , situés au
centre des affaires. — S'adresser chez M.
Paul Monnier , ferblantier, rue du Tem-
ple-Allemand^ 11899-2

ÔnTemande à acheter ES
gaz à un ou deux becs. — Adresser les
offres avec prix , sous chiffres A, M.
11991 , au bureau de I'IMPAHTIAL. 11991-3

PftfÎPO fnpt °u demande à acheter
UUIH C"tUl l. d'occasion un coffre-fort.
Plus une machine à écrire.

S'adresser Case postale 1052, 11947-3

On demande à acheter ^rTbon
état , un buffet à 1 porte. — Adresser of-
fres avec prix , rue David-Pierre Bourquin
5, au 3me étage, à gauche. 12019-3

On demande à acheter ^SuSK
gent 19 lignes ou une montre argent 18
ou 19 lignes, pas trop haute , avec mouve-
ment soigné. — Adresser les offres avec
prix sous chiffres U. B. 11857 , au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 11857-2

On demande à acheter ™ _$h
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 11914-2

_ ê̂ _̂__________^_____m_^m
A

trnnrlpn joli potager n» 11, avec barre
ICUUI C j aune et tous les accessoires ;

rés bas prix. — S'adresser rue des Fleurs
11. au rez-de-chaussée. 11999-3
Mrttûiin A vendre un moteur électrique
flLUlCUI . Lecoq. '/< HP ; 2 ans d'usage.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12025-3
I VQiiHpa un canapé remis à neuf , prix
n. ICUUi C très modéré . — S'adresser
Place d'Armes 1, au 4me étage, à droite.

11997-3

Â
iTAn/jnû une paire de grands rideaux
iCUUIC en velours. Pri x modéré.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 12058-3

A upnrj no uueJ paillasse à ressorts, un
ÏCllUl C matelas, un trois-coins, le

tout neuf et à très bon marché. — S'a-
dresser rue du Doubs 67, au sous-sol.

12031-3

Â VOnrlp O P0"1' cause de départ , un
I CllUl C grand cuveau à lessive, pres-

que neuf. 12016-3
S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL.

A 
pn n fj pu à bas prix , un bain de siège,
ICUUI C très peu usagé. — S'adresser

rue du Parc 65, au Sme étage. 12054-3

A VOnrlPO vélo à l'état de neuf. Bas prix.
ICUUI C S'adresser rue de la Ghar-

rière 64, au 2me étage, à gauche. 11798-1

^pA Yendre d^iirtches et
ordinaires , en bois et en fer , à 1 et 2 pla-
ces, buffets de service , bureaux à 3 corps,
armoire à glace, beaux buffets en noyer
et sapin , fauteuils , canapés et divans mo-
quette, lavabos avec et sans glace, chai-
ses dans tous les genres, glaces et ta-
bleaux, tables rondes, ovales, à coulisses,
carrées, à ouvrage et de nuit, commodes,
1 grande layette , potagers, buffets et fers
à bricelets très anciens, une poussette
(fr. 12;, ainsi qu'un grand choix de meu-
bles, beaucoup' trop longs à détailler, cé-
dés à très bas prix. Achat, vente et échan-
Fe. — S'adresser à M. S. Picard , rue de

Industrie 22, au rez-de-chaussée. 11888-4

ENCHERES
PUBLIQUES

Le vendredi 31 juillet 1908, dès
1 '/ s heure de l'après-midi, il sera
vendu à la Halle aux enchères,
Plaça Jaquet-Droz , en ce lieu :

Des secrétaires, canapés, lavabos, lits
comp lets , tables de nuit , tables à ouvrage,
rondes et carrées, chaises, régulateurs,
glaces, tableaux , linoléums, 18 montres
Roskopf 19 lig., 1 grand violoncelle avec
accessoires, 1 violon avec étui, et d'autres
objets.

Les enchères auront lieu au comp-
tant et conformément aux dispositions
de la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite. H-11479-G 12049-1

Office des Poursuites.

Snchères
p ubliques

Le vendredi 31 juillet 1908, dès
4 heures de l'après-midi, il sera
vendu à la rue de la Charriére n"
73, en ce lieu ;

Un billard avec accessoires, une ma-
chine â coudre , 1 balance avec poids, 1
fût vin blanc, 1 fût absinthe blanche, 1
bonbonne rhum, 1 dite marc.

Les enchères auront lieu au comp*
tant, conformément aux dispositions de
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H-11478-G 12048-2

Office des Poursuites.

ENCHERES
PUBLIQUES

Mercredi 5 août, dès 10 heures du
matin, il sera vendu aux enchères publi-
ques, dans la Halle, Place Jaquet-
Droz ,, les numéros échus de l'Agence de
prêts sur gages R. Albrecht , consistant
en linges, montres, bijouterie, régulateurs.

12062-6

Incroyable !
BoDCterie ^P^ iEIin

MT ll sera vendu JEUDI, sur la
Place du Marché, devan t le Bazar Pa-
risien, dès 7 heures du matin :

de la viande d'une

JEUNE VACHE
première qualité

depuis

SO à SO c.
le demi-kilo.

15051-1 Se recommande , E. GRAFF.

LEÇONS
de Lingerie, Broderie , Raccommodages

Ouverture des cours d'hiver, 1" septembre

M?16 Wasem
maîtresse d'ouvrage diplômée

rue du Parc 50, au ler étage. 12056-8
A la même adresse, belle chambre meu-

blée, au midi, complètement indépendan-
te, à louer. 

Crèche dejleille
On demande une personne d'une t ren-

taine d'années, pour faire la cuisine et
fiour seconder la directrice. — Adresser
es offres à la Crèche, rue du Progrès
.. 129. 12036-3

La Société des
Etablissements Fraiuier

à MORTEAU (Doubs)
demande , pour entrer immédiatement,
plusieurs bonnes

Âvivetises ponr boites
métal. Références sont exigées; adresser
les offres tout de suite, H-7004-C 12037-3
Df illtJJtCï A vendre un superbe
trmtSklmmf tS .  pian0 noir , à l'état de
neuf , cordes croisées , marque renommée
Gaissert, Zurich, grand modèle, son ad-
mirable. — Un dit petit modèle , en noyer
»oli , marque Flohr, de Berne, très bon
«on, pour fr. 250.—. Tous les autres pia-
nos annoncés sont vendus. — S'adresser
Maison d'ameublements, 68, rue Léopold
Bobert 68. 18008-3

Jeudi 30 Juillet, dès 7 heures du
matin , il sera vendu devant le Café de
la Place, de la viande Ire qualité d'une

JEUNE VACHE
âgée de 4 ans,

à OO ef7Q c. ^if
12052-1 Se recommande.

Q SAGNE-JUILLARD $f Bijouterie contrôlée f
P Or ct Argent. ___l _____ ___H a M

A VMUM nn potage' »* H *?«« toi»
ICUUI C ses accessoires, plus m

canapé bois dur f(i coussins crin animal|
et une poussette a 3 roues. — S'adresser
rue de l'Hôtel -de-Ville 40, au premier
étage, à gauebe. 11905-1

A i r  pn r] nn d'occasion , 2 lits complets,
ICUUI C lavabo , secrétaire , divans,

chaises, table et glaces. Le logement est k
remettre. — S'adresser , de 2 à 4 h. et de
6 à 8 heures ,' rue Léopold-Robert 82, an
2me étage. ffl&gj 11873-3
mmmm————us—''. " \m————m———maxu

Ppp/ill dimanche à Beauregard , un collier
I CI UU avec médaillon enl argent. — I*
rapporter contre récompense, rue Numa-
Droz 147, au 2me étage. |120'i7-S

Ppprill depuis La Ghaux-de-Fonds aa
rc lUU Saut - du - Doubs, en passant
par le Locle et les Brenets, une jolie bro-
che en or avec perle. Bonne récompense.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 11962-1

PflPiin rue ^e 'a Gharrière , une paire de
r t l u u  lunettes. — Prière de les rappor-
ter à l'épicerie J. Studler, rue de la Ghar-
rière 57. 11896-1
m________»——MMBH—¦—¦SSSi
TPATIVP * 'a P °ste principal e, une pièce
II U U l u  de monnaie. — S'adresser i
l'Administrateur postal. 11936-1

Etat-Civil da 27 Juillet 1908
NAISSANCES

Beausire , Suzanne-Henriette , fille dr
Gharles-François , employé J. N.. et dr
Marie-Florine née Bandelier, Vaudoise. —
Brandt-dit-Grieurin , Berthe-Marguerite ,
fille de Arthur-Albert , commis, et de Ber-
the-Amanda née Ducommun-dit-Verron,
Neuchâteloise. — Jeanneret-Grosjean , Wil-
ly-Léon, fils de Paul-Alcide . remonteur «I
de Lina Streit née Gerber. Neuchâtelois. —
Favre-Bulle, René-Louis-Bernard , li:s dr
Louis-Bernard , étampeur , et de Jeanne
née Just. Neuchâtelois. — Bertagna Mar-
guerite-Lucia , fille de Giovanni , manoeu-
vre, et de Marie-Céline née Taillard. Ita-
lienne. — Tuscher , Charles-Alfred, fils dr
Alexandre, couvreur , et de Sophie-Louise
née Gerber , Bernois. — Dubois , Jean-
Pierre, flls de Jules-Henri , rédacteur et de
Antoinette-Pauline née Bourquin , Neuchâ-
telois. — Jeaurenaud, Marguerite-Alice,
iille de Arthur-Edouard , manœuvre, et de
Lina-Louise née Sprunger , Neuchâteloise.
— Jacot , Julie-Anna, fille de Charles-Wil-
liam , agriculteur , et de Henriette née Du-
bois , Neuchâteloise el Bernoise.

PROMESSES de MARIAQE
Jeanmaire-dit-Quartier, Edouard , horlo-

ger , Neuchâtelois, et Gessenay née He»-
nings , Georgette , cultivatrice, Vaudoise.!—
Hœter , Ernest-Henri , commerçant , el
Bourquin Julie-Amélie-Einma, tous deui
Neuchâtelois.

DÉCÈS
27966 Perret née Grisel , Louise, époun

de Edouard , Neuchâteloise, née le 27 Mars
1828.

Les parents , amis et connaissances dr
Madame Antn RACHETER

sont informés de son décès, survenu lundi
soir , à minuit , à l'âge de 41 ans, après
une courte maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 28 Juillet 1908.
L'enterrement , auquel ils sont priés d'as-

sister , aura lieu jeudi 30 courant, a 1
heure après midi.

Domicile mortuaire : Hôpital .
Le présent avis tieut lieu de let-

tre de faire-part. 11961-1

Père, mon désir est quo là où jt
sués, ceux que tu m'as donné) Jsoient aussi arec moi.

Jean xvu, H.
Madame Cavadini-Hainard née Kunz et

ses enfants , Monsieur Paul Cavadini et
Mademoiselle Marguerite Hainard , Mon-
sieur et Madame Angelo Cavadini et leurs
enfants Louis et Joseph , à Morbio Infé-
rieur (Tessin), Familles Bernasconl et
Agustoni , à Morbio Inférieur , Famille
Ricardo Cavadini, à Paris, les enfants d«
feu Fritz Bauer , Messieurs Charles et
Fri tz Sandoz , Monsieur Fritz Jeanrichard
et famille, Monsieur Henri Jacot-Haiuard
et ses enfants, les familles Grau , ont la
profonde douleur de faire part à leurs pa-
rents , amis et connaissances, de la ports
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur Armand CAVADINI-HAINARD
leur cher et regretté époux , père, frère,
beau-frère , neveu , oncle , cousin et parent,
que Dieu a rappelé à Lui Mardi , à 4 heures*
du matin, à l'âge de 53 ans.

La Ghaux-de-Fonds , le 28 Juillet 1908.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

Jeudi 30 courant , à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire ; Rue Ph.-H. Mat-

they 19.
Une urne funéraire sera dépesée devant ht

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire part. 11956-1

Messieurs les membres de la mutuelle
HeWétigue sont informés du décès dr
Monsieur Armand Cavadini , membre fo»
dateur.
12040-1 LE COMITE.

Laissez venir à moi les peut*
enfants et ne les en empoche»
point , car le royaume des Cieax
esl pour ceui qui leur ressemblent.

Luc. 18, v. 18.
Monsieur et Madame Virgile Humbert-

Droz-Jeanmonod et leur enfant, et ler
familles Humbert et Voumard , font part
à leurs amis et connaissances du decèa
de leur chère enfant

Hélène
que Dieu a reprise à Lui , mercredi , k
rage de 6 semaines, après une courte Ma-
ladie.

Le Loele. le 39 juillet 1908.
On ne reçoit pas.

Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Le présent avis tient lieu dr tattra de

faire-part. 18043-1



GARNITURES de PEIGNES
Reçu un gran d choix de Garnitures

depuis 1 fr. les 3 et 4 pièces, avec et
sans appliques.

Barettes métal, joli choix , depuis 75
cts la pièce.

Postiches en tons genres.

Mme Dûment, coiffeuse
KUE DU PARC 10 10815-48

___h_ ^%Azs^% ̂ ____
- Cors 6f03c IPiecls »

disparaissent
-9—i— <2>~a.&—.t

_OX'<->—XXJZ>tG—ia.G-—t
_•&, cliciaornont

par l'emploi de

l'Emplâtre « E R M O N »
(déposé) 11840-19

Succès assuré , prouvé par de nombreuses
attestations. Piux : Fr. 0.00

Pharmacie Monnier. Pass. du Centre 4

WW^F^WW

hypothécaire 5°|0
On désire emprunter 30 à 35.000 francs

contre excellente garantie hypothécaire.
S'adresser, sous chiffres J. 11394 G.,

k l'agence Haasensteln & Vogler, La
Chaux-de-Fonds. 11392-1

Myrtilles eî Cerises
1 caissette 5 kg, myrtilles, fr. 2»70
2 caissettes 5 kg. myrtilles, » 5>20
1 caissette b kilos abricots, » 5»20

JSuvois franco contre remboursement.
Citrons au prix du jour.

Louis Ducommun.
suce, de Angel o Galdelari ,

9TO1-18* Lugano. 

L'ABRIGOLil, Martigny
envoie franeo caissette ou panier

.ABEICOTS
extra 5 kg. fr. 3 50 — 10 kg. fr. 6.80
moyens » » 3.— — » » 5.80
p. confitures » • 2.50 — » » 4.80

Myrtilles
5 kilos, franco, 3 francs.

K-1343-I, 11618-8*

Etude de J. BELJEAH, notaire
Itue Jaquet-Droz 13

pour tout de suite :
Rez-de-chaussée de 2 chambres, cuisine

et dépendances. 11860-3

Pour le 31 Octobre 1908 :
1er étage de 3 chambres avec cabinet ,

cuisine et dépendances et jouissance
d'une grande terrasse très bien expo-
fée. naoi

Pour époque à convenir :
Grande cave d'accès facile , avec eau ins-

tallée. Situation centrale. 113(S2

f i  louer k snite
à proximité de la gare, deux apparte-
ments modernes de 4 pièce», cham-
bre de bains , chauffage central. — S'a-
dresser à M. Charles-Otfcar Dubois.
gérant , rue Léopold -R e)he»rt :-15. 10441-1

A vendre immeuble de bon rapport ,
bien entretenu et situé dans beau quartier
de la ville. Facilités d'établir un commer-
ce quelconque. — Adresser offres sous
E. A. 117111, au bureau de I'IMPAHTIAL .

11791-1

ECURIE
A louer , pour le 31 octobre 1908,

près de la Gare, grande écurie pour
chevaux, avec remise et grange. -Sa -
dresser à M. Charles-Oscar Dubois,
gérant, rue Léopol d-Roberl 3"i. 10442-1

Atelier de niallage
A vendre un atelier de niellage métal ,

acier et émaillage oe fonds or et argent;
e vendeur , connaissant le métier à fond ,
lesterait comme associé. — Offres sous
rhiffres C. C. 200. Poste restante Char-
cière, Chaux-de-Fonds. 11734-1

/3§S\ Feux d'artifice
lf _̂_~%\\ IHeF*trâ8 soignés
\\ '*___—_ \ I l Lanternes Véni-
\4I——$&—*/ tiennes. Prix mo-
'sSjaKsP /̂' dérés. — Expéditions
^*-—*"̂  par poste, H-4421-N

Petitpierre Fils & Co.
Spécialistes 9315-1

NEUCHATEL. — Téléphone
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Fit attrait II k note ie mm
Remplace avantageusement et économiquement tous les

corps gras dans la bonne cuisine. J-13810 10604-8
Ne pas confondre avec des produits prétendus similaires.

Raffineries réiïëT
d'Huiles et Graisses végétales

OfiOTO'UI.gfe-CSrOTl. -̂V©

X &gSÎ 0^_ \
Y ^t_^^̂  .«
X ^*̂ ûONFSïtmes

Papier parchemin, en feuilles à 15 et 20 c.
la, teixill©-

.~ ' • - — ' - I KZ.

pSpH0NE4330 ̂ ^̂ ^̂ ^̂ HRU ŜES?!

jrpoup l'obtention, pour faire apprecieref financerai

IlesBrevetsènstous Iesl̂ i
1 Examens, ef appréciations sontgraruifs. §____m___ œ___ w______ m-t-~~~—_v-s-^^

§n demande à loner
•mn Xjooetl

ponr 20 à 25 ouvriers , avec force motrice installée. — S'adresser par écrit, sous ini-
tiales Z. U. I ITi 'i. au bureau de I'IMPARTIAL . 11722-1

Achat en gros d'outils et fournitures d'horlogerie
BIJOUTERIE: et PHONOGRAPHES

en tous genres. Stocks, etc. Comptant. — S'adresser sous It. A. M. 123, Poste res
tante . Saint-Imier. 11598-1

BROCHURES CIRCULAIRES. — Imprimerie Courvoisier
—————~——,¦¦¦¦¦———¦—m—̂ ——m—— m ¦!¦ mmmmm___,. ^—M—i^——B—M—Wf

_______t__mS_ \S_ %S-_ _̂ %_ %

Feux i Bengale
sans fumée, de notre fabrication

Prix très réduits

Feux Milices
Articles soignés et garantis, Tendus aux

prix de fabrique. U834-1

E. M0SIKIBR, pharm;-cMm.
Passage du Centre 4

Portraits miniatures
sur émail , simili

d'après n'importe quelles photographies
rendues intactes, montées sur broches,
breloques, médaillons, éping les de cra-
vates, boutons de manchettes, bagues,
coulants de sautoirs, chaînes de montre,
bracelets, chevalets, etc., ton simple ou
coloré, en or, argent , doublé, bronze,
deuil (depuis 2 fr.). —Agrandissement de-
puis 15 fr. avec cadre. — Plaques ponr
tombes, pour portes.— Broche simple,
double, triple, quadruple. — Catalogue à
disposition.

J. EMERY,
6986 1 Eue du Progrès 7.

Décors argent
et MÉTAL en tous genres.

Atelier Léon GAUTHIER
Neucbâtel

11773-1 Se recommande.

de suite ou pour époque à convenir
P|).-H.-I¥latthey 2, rez-de-chaussée , 3 piè-

ces , corridor , cuisine, lessj verie , dépen-
dances. 11130-1

Ph.-H. -lïlatthez 2, pignon , 2 pièces, cui-
sine et dépendances.

Jaquet-Droz 6-a, ler étage bise, 3 pièces,
cuisine , lessiverie, dépendances. 111131

Jaquet-Droz 6-a, ler étage vent , 3 pièces,
cuisine, corridor , dépendances.

Industrie 9, 2me élage vent, 3 pièces ,
cuisine, dépendances. 11132

Léopold-Robert 7, Sme étage sud , 3 piè-
ces, corridor, dépendances , gaz ins-
tallé. 11133

Puits 14, ler étage , 3 pièces, cuisine, dé-
pendances , gaz installé. 11134

Fritz-Courvoisier 31, 2me étage vent , 3
piéces, edisins, lessiverie, dépendan-
ces. 11135

Serre 99, 2me étage , 2 pièces , cuisine ,
corridor , lessiverie , dépendances. Ill74

Serre 101, ler étage , 2 pièces, cuisine,
corridor , lessiverie. dépendances.
S'adreser à M. Henri Vuille , gérant, rue

St-Pierre 10.

Pour Its ncaices
A vendre à moitié du prix coûtant , un

banc de charpentier très soigné et très
solide pour enfants. Bonne occasion
pour les vacances. 11201-17*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Ponts-de-Martel. &T:ZZ
prochain , une

petite maison
située au bas du village, à proximité de
la Gare et de l'Hôtel d#s Postes , compre-
nant 3 chambres , cuisine , cave , chambre-
haute.

r emplacement exceptionnellement favora-
ble pour magasin. Le fonds ue celui si tué
actuellement au rez-de-chaussée de la mai-
son , tabacs et mercerie pourrai t  être re-
pris à des conditions très avantageuses.

S'adresser au Greffe de Paix «les
Ponts. 11025-1

A VGndlTG
^_Wg__r* quel ques jeunes coilies

"ÊP*ïs (chiens bergers écossais).
Il ~\ S'adresser au Dr-vétérinaire
*̂__2 Thàlmann , à iVeuchàtel.

11819-1
m iMiejn'u-jjLj iuHU.jJULlwgswwrjeKuij—^IL'LIJIJ

Par l'importance de son tirage et m«_%-T~ L'IMPARTIAL 8e '̂ 1™%™™%!™^£,* * Publicité frictmui

Les Timbres-Impôts
DE LA

Commune de la Chaux-de-Fonds
sont en vente dans les magasins ci-après:
MM. R. Hxfeli & Gie, libr., LJ-Rob. lSais.

A.Winterfeld , épie. Léop.-Robert 59.
Société de Consommation , Jaquet-Droz 27.

Numa-Droz 45 et 111, Parc 54, Indus-
trie 1, Nord 17, Fritz-Gourvoisier 20
et Doubs 139. 7303-1

MM. Fuog-Wœgeli .tab. Pla«H.-de-Ville6.
Albert Petitpierre , épie , PI. Neuve4.

Grutli rom and , Premier-Mars 7A.
MM. D. Hirsig, épicerie , Versoix 7.

A. Zimmermann, Numa-Droz 11.
MM. H. Augsburger, tab., Numa-Droz 89.
La Ménagère, Serre 35-A.
MM. A. Wille-Notz, épicerie, Balance 10.
Greffe des Prud'Hommes, Léop.-Robert 3.
Cuisine populaire, Collège 11.
MM. A. Dubois , débit de sel, Collège 13.

A. Perret-Savoie, épie, Charriére 4.
Mme Berlincourt, tabacs, Serre 31.

JOIMAUXJOCCASION
Collections de 3, 6 et 12 mois, cédées

au tiers environ du prix d'abonnement :
Annales politiques. Revue hebdomadaire.
Bibliothèque Unive" Revue des Revues.
Femina. Revue politique.
Figaro illustré. Revue de Paris.
Illustration. Rev. d. Deux Moud"
Journal amusant. Tour du Monde.
Monde Moderne. Vie au Grand Air.
Mode illustrée. Vie heureuse.
Mode prati que. Fliegende Blàtter.
Monde illustré. Gartenlaube.
Nature. lllustrierte Zeitung,
Rire. The Graphie.

S'adresser à la. Librairie C. Luthy.
Place Neuve 2. 19866-4

A nmim
**&_. deux chevaux irlan-

___S_-̂
mt< dais , renforcés , âgés

0m—S&'m~3Sb. de 5 ans, dressés pour__ ~.___»^—Z—. la selle et la voiture,
soit : Jument alezanne 1700 fr., cheval
bai 1500 fr. 11800-1

S'adresser chez M. Sctrwar, rae de Neu«
châtel , à Yverdon.

JL remettre
de suite dans localité industrielle et sta-
tion d'étrangers, d'été et d'hiver, un bon

Magasin de Cartes postales
et articles fantaisie. Gros bénéfices.
Peu de reprise. 11926-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A M WEWm
pour de suile ou époque à convenir :

Alexis-Marie-Piàget 73, une petite
maison de 4 chambres, cuisine et dé-
pendances. 7811-20*

Parc Obis, Appartement de 3 chambres
cuisine et dépendances. 7812

Hôtel-de-Ville 15, 2me étage de 8 cham*
bres, alcôve, cuisine et dépendances.

7813

IlôteNde-Ville, 3me étage de 3 chant'
bres, alcôve, cuisine et dépendances.

7814

Daniel-JeanRichard 29, Grand ma-
gasin avec 3 grandes devantures , ar-
rière-magasin , chambre et cuisine , con-
viendrait pour tout genre de commerce.

7815

Général Dofour IO, 2me étage de 3
chambres, cuisine et dépendances. 7816

Daniel-Jeanltichard 29, ler étage de
3 chambres, cuisine et dépendances.

7817

Général-Dtifour 10, ler étage de 3
chambres, cuisine et dépendances. 7818

Pour le 31 octobre 1908 :
Parc 9l>is. 2me étage eie 3 chambres.

cuisine, corridor et dépendances. 7819

Parc 9ter, ler étage de 3 chambres,
cuisine, corridor et dépendances. 7820

Parc 33, appartements de 2 et 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. 78i3

Puits 1G, Pignon de 3 chambres et une
cuisine. 7824

Daniel-Jeanlticliai-d 37, appartements
de 2 chambres, alcôve , cuisine, corri-
dor et dépendances. 7829

HôtcI-de-Ville 15, Sme étage de 3
chambres , cuisine et dépendances. 7830

Parc 111, app artement de 2 chambres ,
cuisine et dé pendances , balcon , con-
cierge dans la maison. f/iOS-G

Prilz-CoorvoiMei- 30-a. peti te mai-
soie de 2 chambres , cuisiné et dépen-
dances. 'JÏ59

Pour le 30 Avril 1909
Daniel .IcauUicliard 37. grand et pe-

ti t  magasins, avec 2 chambres , cuisine
et dépendances. 78iJl

S'adresser à l 'Etude Ilené Jacot»
Guit liu-iuod , notaire , Place de l'ilôlel-
de-Ville 5.

TWsisnn On demande à acheter uneA/AasaUeU. maison de 2 à 3 logements
située dans le qua r t i e r  de l'Ouest ; de pré-
férence Boulevard de la fontaine.  —
Adresser les offres sous ini t ia les  J. A A.
11518, au bureau de I'I VIPAHTIAL. 115'»H-â

iii iimii " ' -¦"—-



grande Brasserie triste Kobert
ce soir, c?»:Mr€2:œ:SWSF

donné par L'Orchestre VENEZIA 11904m
BRASSERIE DE LA SERRE

Visitole TOUS X-_-!~ ~— *~T~Ll_t & toute lie LU-©

¦ULlCmL SIXjiXJ3Ft3B3 (Poisson-Chat)

Salut vivant
mesurant 1 met. 90, pesant OO livres , véritable

Phénomène capturé dans le lac de Morat ,
Exhibition intéressante pour tons I 120Ô0-1 Se recommande , AUGUSTE

1 LIBRAIRIE COURVOISIER W
 ̂

PLACE 
OU 

MARCHÉ „ |k1 Papiers Plissés Z
I toutes teintes , pour confection de cliapeaux. r

M Rouleaux de 50 cm. et de 92 cm. de largeur. |k

/?we Frite Courvoisier 22

Jeudi 30 juille t Samedi 1er et Dimanche 2 août
à 8 '/t heures du soir,

P̂rogramme nouveau ei inédit "̂ Hf
La fille du batelier.

Le parjure.
Les chiffonniers caricaturistes.

Paris-Bordeaux cyclistes.
plus 10 vues toutes intéressantes. — Orchestre GABRIEL.

¦¦ ¦" ' —W^ *̂̂  — ¦

Prix des places : 50 cent, et 1 fr. 120o7.i
WJ& 9J3 H» j -  , g ~m m
Killlinfii ^Hiii P ii iiiilii^PPt— .K, cen loi ha 2.-1 Ifcj Ki Eft f i  l s si BQ . M ul EU ES 9H . nE KM C-3 ta Sa Ef ta Ql Bi la ET !t. al .B. —? n H V H l B f l B G lHEI H /19 EN Dl] fS œi I kâ ? e âM Uf t a i i ilInBlraVI 1«THIw aSlV iUtVll QiBlV' IVVlIVBaviaiv

Pendant les vacances scolaires , la distribution des livres se fera les Samed
1" et 15 Août, chaque fois de 5 à 7 heures.

La salle de lecture sera fermée pendant la saison d'été
et jusqu'à nouvel avis. H-(i882-(J 11339-4

Jaquet-Droz 27 , Numa Droz 111, Numa Droz 45, Parc 54, Industrie 1
Nord 17, Fritz Courvoisier 20, Doubs 139

II—I III M—e—
Du 16 juillet au 1" août, H-11408-G 11479-5

Payement da Gonpon 1908 5°J0
aux bureaux de la Société, Envers 28, chaque jour de 9 h. à midi , le jeudi excepté.

Répartition aux acheteurs H O\
dès le 21 juillet , tous les joun, sauf le samedi, de 7 heures du matin à 10 heures
et de 1 heure après midi è 8 heures , dans l'ordre des numéros délivrés.

f C yclesct Motocyclettes
La meilleure Marque comme Solidité et comme Roulement

3§£™:iaBL«B-*Lm. IE®mB.-ra.]S.«»]p> •
Preuve est donnée des meilleurs résultats obtenus jusqu'à ce jour.

¦V Un mécanicien spécial et expérimenté est attaché à la maison pr les réparations

Emlbrocation Michel Duprê
Îiour assouplir et fortifier les muscles, indispensable à toutes personnes pratiquant
es sports, 

~~f GRATIS. — Prospectus sur demande. "~H _
S'adresser au seul concessionnaire , M. U. Ducommun, magasin de caoutchouc

rue du Grenier 5, La Chaux-de-l'omis. 11359-5*

If iMIËSIf 111! iiîil eîPŒûi IreiK
Maison très confortable au bord du Lac. Vue magnifique sur
les Alpes. Grand jardin ombragé. Vèrandah. Prix modérés.
Prospectus. 8090-1 H, RE1CHEM , prop.

BM1IRII GM5BRIUS
2i . — Eue Léopold Robert — 84.

Tous les JEUDIS soir
dès 7 '/i heures ,

Spécialité de CHARCUTERIE ASSORTIE .
VINS de choix.

BIÈRE renommée de « LA COMÈTE »
7579-12* SH recommande, Aug ULRICH .

Balances
On demande à achetir une balance de

la force de 20 kilo s , ait.si que des mesu-
res pour le f ru i t ;  1 litre , 2 litres , 5 litres,
in l iras et 90 litres. — Adresser dires Suc-
cursale Petiliiierre, rue du Progrès fis .

U934-3

BRASSERIE DU GLOBE
Tous les MERCREDIS soir

7578-12" dès 7l/a heures

Se recommande. Edmond ROBERT.

Obligations à lois
sont offertes par Club d'IÏJhrrgne en li qui-
dation. — S'adresser à M. Vuil lemin .
rue Numa-Droz 120. 11013-2

A louer local de 200 mètres carrés,
bien éclairé , à l'usage de magasin ou
atelier . — S'adresier rue Jaquet-Droz
45 au rei de cuaussèe. ii ivài- ww-'ài*

m—m.\ i — j. —————. ., mm. .

C^a jnLa tm_9m

#

Les Sociétaires qui
désirent prendre part à
la Course n' 9 à la
0ENT 0E FOLUERAN
fixée au 8 et 9 août,
sont priés de se rencon-
trer au local , vendre-
di soir, 31 juillet.

Le Président.
H.-6097-C. _— 11967-1

ir l MiitMirW Ma flafiUlllËIftfl
absent

11903-3 jusqu 'à Mardi.

atosent 11906-1
ORCHESTRE

L'ESPÉRANCE
IV DIMANCHE 2 Août

Sortie familière
au Champ-du-Moulin

Départ à 7 II. 35 du matin.

MM. les membres honoraires , passifs
et amis de la Société y sont cordialement
invités.

Pri x du billet collectif: fr. 1.35.
Se faire inscrire jus qu'à vendredi

soir, chez le Président, M. II, Chute»
laiu , rue du Parc G9.

En cas de mauvais temps , la course
sera renvoyée à 8 jours, n-7001-n 12013-2

Wm_~y$ _~—— _̂—_-e___—tygssg_ \
Cabinet dentaire

58, Rue Léopold-Robert, 58
LA CHAUX-DE- FONDS

de Ire qualité 5728-46

Extractions sans donlenr
Prix modérés. H-10673-C

~~~- ~̂~~- ~̂~~~ ~̂\~~\ ~~~~

ê 

Montres égrenées
Montres garanties

Tous genres. Prix réduits
Beau choix.

F.-Arnold Droz
Jaquet-Droz 39, Chaux-de-Fonds

109,r)3-146 

On demande à acheter deux moteurs
électriques , force , l'un de 1 à 2 HP, l'au-
tre de '/< IIP. — Adresser les offres à M.
P. Jeanrichard , rue de ia Loge 5-A.

11831-2
~—~r~~~ i ' ^T,*^^WTWWiTq*' -̂Hw;wil'̂ t̂fiTrMwr«»if^

Tapissier-matelassier
Remontages de lits et meubles en tous

genres , travail soigné. 10902-1
Se recommande J. Sauser, tapissier.

rue du Puits IS.

WnnunnnWnnntt
On demande pour de suite ou époque à

convenir , un 11898-1

Visiteur
de finissages et échappements , énergique
et consciencieux , pour piéces Boskopf
soignées , un

Tcrmineur-Aclieveiir
habile , pour même genre.

Inutile de se présenter si l'on n'a pas
les qualités requises.

S'adresser à la IVJalIaray Watch Co., à
MALLERAY.
—..—...——. n egew—iewi nnn . i l—rcew—w*nxnnnf t t tK H U X K
H 359'IC jl MPMPPP 9971-13*

pou usagé, l iés bon marcha.
Voir au Dépôt i» U.. Jdeori UrjLudj eaa,

Vous trouverez beaucoup plus
facilement

A. ~-<~XJ — \—-.
vos appartements si les parquets ont
été traités avec l'encaustique à
l'eau.

—~0,_'t _ m-Gttm——.e-tse %
Cire à parquets la plus pratique et la

I 

meilleure marché.
En vente partout.

Dépôt général pour la Suisse fran-
çaise ; Droguerie PASCAL FILS.
Lausanne. (n 32,623-D 8190-4 g

Rnnn p OIIVPSPPP

repense en linge
trouverai t place de suite. Adresser offres
sous V. Z. 11950, au bureau de I'I M P A H -
TIAL. 11950-2
a_~~_ mÊ-_~~-~Wmm~~m~~~~~~m

Boîtes el Rhabilla ges
On entreprendrait des boîtes égrenées ,

de 11 à 36 lig. métal et acier , de tous
modèles , ainsi que des rhahillages de
boîtes argent. —. Pour rensei gnements ,
s'adresser à M. Joseph von Mous , rue de
la Ronde 3. 11405-5

"IrnSSËÂûF"
A vendre quantité de fourneaux porta-

tifs , en catolles réfractaires , ainsi que de
grands fourneaux chauffant 2 chambres ,
calorifères inextinguibles pour magasins,
ateliers et corridors ; fourneaux et pota-
gers d'occasion , à bas prix ; ventilateurs
pour cheminées , tirage garanti . Répara-
tions en tous genres. — S'adresser à M.
Albert Barth, rue D.-JeanRichard 27.
n-6750-c 10303-22

Sc5/u.xe
Belle sciure à 80 ct. le sac rendue à do-

micile. — S'adresser à M. Ed. Mathey,
rue du Progrés 1-A. 11842-2

Epicerie remettre
A remettre de suite pour cause de décès

dans charmant village du vignoble , bon
magasin d'épicerie , légumes, vins , tabacs
et cigares, etc. Petit loyer et situation
centrale. Affaire d'avenir pour personnes
sérieuses. — S'adresser sous chiffres J. -
11738-B.. au bureau de I'IMPARTIAL .

11738-1

Êk remette*®
nn Magasin d'horlogerie- Bijouterie
en pleine prospérité (rhabillages , 300 fr.
par mois), dans Ville industrielle et sta-
tion d'étrangers, été et hiver , situé au
bord du Léman. Reprise : 15,000 fr. envi-
ron, au comptant. — S'adresser , sous ini-
tiales K. K. U. 11905. au bureau de
I'IMPARTIAL . 11905-3

A LOUER
pour le 31 octobre 1908 ou époque à
convenir, à la rue Wiukelried (quar-
tier des Crétêts), de beaux apparte-
ments de 3 pièces, avec corridor, balcon ,
chambres de bains ou alcôves, lessiverie,
cour et jardin. Belle situation. Prix mo-
dérés.

S'adresser à M. Henri Vaille, gérant ,
rue St-Pier re 10. 1202-6

A remettre un peut magasin d'épiceri e;
à défaut on vendrait l'agencement. 12009 6

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Pour séjour de campagne
un Val-de-Iluz

Belle cliambre à louer , avec ou sans
pension ; vue splendide sur tout le val-
lon, à proximité de la forêt. 11872-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

S molocyclelles usagées,
1 tandem en bon état,
1 bon chien de ga rd e,
1 beau chien berger. n-270't-j
S'ad. au bureau à» I'IMPARTIAI. lliKKJ-2

1ÉTE0P0LE
l̂ F* Restauration à tonte heure

Service par petites tables.

Tous les Vendredis soir :

TRIPES - TRIPES
Trois billards neufs. 5205-205

Brasserie les Voyageurs
80, rue Léopold Robert , 86

AVIS AOX GOURMETS !
TOUS teBS JEUDIS SOIR

JgS  ̂PIEDS de PORC
80129" Se recommande , Fritz Moser.

HOTEL DU POISSON
Marin (près Neuchâtel)

Séjour d'étrangers à proximité du lac
et à 10 minutes de la station du tramway.
Bonne table et chambre confortable.

Chaque jour : Poissons du lac.
Bateaux à disposition.

Grand jardin ombragé.
Vins de Neuchâtel et étrangers.

Train directe Berne-Neuchâtel à 5 mi-
nutes de l'Hôtel. 10774-2

PRI X MODÉ RÉS
GU3TAVE ROBERT, propriétaire.

Hôtel Bellevue-Jérusalem
à 20 minutes de la ville , route du Doubs

Jolies ebambres neflllfa
avec ou sans PEXSIOX. Belle situation.

Matin et soir

Chand-Iait de \Mm, Œnfs frais
Se recommande ,

le nouveau tenancier , A. Déruns.
11157-1 Téléphone 

iLêgwnes
Expéditions de légumes.— Pomme»

de «erre en gros , C fr. à O fr. 2<> les
100 kilos. 11901-2

Aiifiruste Scllaz. Sugiez (Vull y).

àe Î.OIJ1ÏI
à. la Recarne
Pour 15 Vr. par mois , un petit log^

ment de 1 chambre , cuisine et dépendances.
S'adresser à MM. L'Héritier Frères, rua

du Commerce 130. 2910-'i5*

Pour cause ds décès
A vendre l'outillage complet ponr la

fabrication des doubleH-plateaux,
avec moteur et transmftsion ; le tout
ayant très peu servi , avec local si on le
d'ésire. On céderait à bas prix. — S'adres-
ser à M» veuve Ing liu, rue de la Foui»,
Locle. 12006 3

WT BLÂVIGNAC
Sage-Femme i tp  classe

i Rua des Pâquis 3,

Miiiadii-s i . - - femmes. Oonsn ' ' H xn»
tOll-  ' . i e ¦ e , ' . .  l'JlTOSBOUdauCe.

! f»ËMUtUttit*iMËg. 18958-13


